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DISSERTATION 



SUR L INSCRIPTION GRECQUE 

lACONOC AYKION, 

£t sur les Pierres antiques qui servaient de Cachets 
aux Médecins oculistes* 



Parmi les monuments d'antiqulié qui ont 
échappé à l'injure du temps, les plus impor- 
tants , sans doute , sont ceux qui nous servent 
de modèles dans les arts, ou qui fixent nos in- 
certitudes sur l'histoire j mais bien que notre 
intérêt soit plus puissamment excité par ces 
nobles vestiges, dont la grandeur et la majesté 
s'ol&ent à l'admiration des sièclés, nous ne de- 
vons pas dédaigner ces humbles monuments, 
qui, sans puraitre aussi remarquables , renfer- 
ment néanmoins leur instruction^ Ce sont eux 
qui nous font connaître les moeurs et les usages 
des anciens , qui nous révèlentle seqict de leurs 
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habitudes, et nous initient, en quelque sorte , 
dans les détails de leur vie domestiqué. Ils nous 

donnent l'cxplicalion de certains passages obs- 
curs des auteurs, ressuscitent des inventions per* 
dues, et nous mettent en communication plus 
intime avec les temps reculés, objets continuels 
de nos recherches. 

Les inscriptions qu'on lit sur W anciens ca- 
chets des médecins oculistes, forment lé prin- 
cipal sujet de cette Dissertation; et comme les 
monuments s'expliquent les uns parles autres, 
c'est en lisant la description d'un vase trouvé 
à Tarente, publiée par M. Millin (i) , que nous 
avons été portés au travail dont nous oiTrons 

les résultats. 

Nous possédons dans notre cabinet, et nous 
nous proposions de publier avec^notre collec- 
tion de vases grecs, un petit vase absolument 
semblable à celui que décrit M. MiUin, et por- 
tant la liicme inscription : iaconoc aïriun; 
mais comme le sens qu'il y donne n'est pas 

(t) DefcHptio» J^un vase Mméà Tarente , par A. L. Villin , 
nienûire àe llnitiintel de la Ij%ion«4*lioiiiiear «Baris, 1614» îihO** 
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conforme à celui que nous y attachons nou»- 

mêmes, et que le petit monument qui fait 
partie de noLic cabinet, a sur l'autre l'avantage 
d'une parfaite conservation, nous nous sommes 
empressés de le faire graver, afin d'en présenter 
l'image fidèle : ce qui servira à rétablir la véri- 
table forme de celui de xVL Mlllln , r{iii se trouve 
fracturé parle haut , et dont la restauration ne 
nous parait pas correcte. Nous y joindrons ^«r*|||;n^ii^ 
quelques observations sur la nature et la forme 
du vase, et sur l'usage auquel nous croyons 
qu'il était destiné. 

On voit d'abord que Tinscription est placée 
de la même manière, dans un cartel, et que la 
ioriue des lettres est aussi la même. 

M. Miilin dit que son vase est d'une terre 
jaunâtre , fine et légère^ sous ce rapport, il dif- 
férerait du nôtre , qui est d'une pâte grossière et 
d'un travail assez commun. La terre en est jau- 
nâtre j il est noirci du bas de l'anse en haut, 
coimne on le voit figuré sur la planche ci-jointe ; rt^. pUncbe i"., 
il n'est point du genre des vases grecs, vulgaire- * ** ** 
ment appelés étrusques , et nous parait d'une 
fabrication moins ancieoue : la forme des letU'ês 
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suffit pour le prouver. Le sigma lunaire, qu'on 
voil dans l'inscriplioii , ne se lroa\c point sur 
ces monuments , et n a guère été en usage que 
depuis le siècle d'Auguste, bien postérieur au 
temps où se fabriquaient ces vases. 

Au premier aspect , on pourrait croire que 
celui dont il est ici question, n'est autre chose 
qu'un jouet d'enfant, ainsi que le présume 
M. Millin^ mais, en considérant attentivement 
sa forme , on voit qu elle ne ressemble nulle- 
ment à celle des petits vases de ce genre qui 
existent dans les cabinets d'antiquités , çt dont 
nous possédons un assez grand nombre. L'ori- 
fice est rond , légèrement évasé 3 le vide que 
présente rintérleur parait avoir été ménagé 
au moyen d'un poinçon, qu'on aura enfoncé 
dans la terre molle , ce qui rend la capacité du 
vase extrêmement petite, et donne à ce vide 
^^.j^,, pla forme conique. Nous ne voyons pas dans 
î^.Jïï*5. 'le nom de Jason, celui d'un grammairien qui 
aurait établi un lycée à Tarente, où ce petit mo- 
nument a été trouvé (i) , et nous ne pensons 



^1 ) Kuus croyons que oolre petit vase a été parciliement troii* 
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pas qu'il soit nécessaire d'avoir recours à Tacl- 

dition d'une leltre pour trouver ly cée dans 

AÏKION. 

Ce vase nous semble avoir été destiné à con- 
tenir un collyre ou un onguent. Dioscoride, 
ainsi que l'indique fort bien M. Millin, désigne 
par le mot aykion (lycium)^ une plante 
épineuse; mais Dioscoride ne se borne pas à la 
simple description de cette plante ^ il nous ap- 
prend qu'elle croit en abondance en Lycie et 
en Cappadoce*, qu'on en extrait un jus , en pi- 
lant ensemble les brandies et les racines , en 
les faisant macérer plusieurs jours dans Teau , 
et en faisant cuire cette infusion jusquà ce 
qu'elle s'épaississe cotiimc du miel. Après avoir 
parlé des différentes manièxes dont se fait cette 
préparation, il indique les maladies dans les* 
quelles elle est employée ( i ). 



▼é à Tarente ; la personne qui nmi^ Ta c.édéf a habité long-temps 

celte ville , où elle en avait fai! l'rirrjui^iiion ; ce qui confirin«> 
rait qu'il y avaii ù Tareiite quelqu'un du uom de Jason , qui fai* 
sait fabriquer de ces espèces de vase , pour l'usage de sa pbar- 
uiacie; mais voilà tout ce qu'où jieul dire sur ce Jason. 

(i) « Le Lycium est astiiugeut et cbasse les fumées des 



Pllue, dans la nomenclature qu U donne deâ 
végétaux de Tlnde, nous parle d'un arbre épi^ 
neux qui porte un fruit semblable au poivre, 
dont oti incitai i iniiiser la racine avec la graine 
pour en faire un médicament nommé lyc lu m: 
et dam son livre X^IV, il entre dans iefi 
mêmes détails que Dîbscodde sur tes proprié^ 
tés du médicament et sur la manière de le 
prt'paier et de remployer. Il ajoute, comme le 
disent aussi Dioscorideet GaUen, que le lycium 
de rinde est le plus estimé (i). 

» yeux t il guérit les vieilles rongaes , les démaogeiiMttB et ]<f 
S» dëfluxions des paupières. Pilé et appliqué « il sert aux oreillea 
» purulentes , aux ulcères des gencives et de la luette , aux cre- 
» Tasses et fentes du fomlctnent et des lèvres. Pris en brevage ou 
» clystérisé , il sert aux dysseoleries, coliques et déiliivions d'es- 
» tomac. Pris avec de Toau , il est propre k la toux et à ceux (^ui 

crachent le sang. Gale prend en furnie de pilule ou eu brc- 
M vage contre la morsure du chien enragé. 11 jaunit les che* 
» veux et «ert grandement quand la peaa tombe des ongles ; 
i§ aÎMt fait>i] aux cbaiicres et aux vlcèrcs corrosifs et poorris. 
M Appliqoê, il resBctre et arrête raboadanoe des fleurs dep 
f» femmes. Fris en Itrefoge» avec du tmà ou eu fomie de pi^ 
*> Iule , il donne secours aux morsures des bélef enragées etc. >* 

( Dioscoridct lirre.l » chapitre i33 , traduction de Dupipet. ) 

Voyez les Commentaires d*Andrc Malhiolo sor les six livres de 
Dioscoride. Lyon , 1G80 , in-foK , paji^c 94. 

(1) Lycium prsestaatius è «piaàUeii liaduut quam QiffyxacaO' 
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Galien, livre VU De simplicium medicors 
^nforum jfaoukatibuSi parle aussi fort au 

long du médicament appelé îycium (i)*, et 
$cribonus Largus , dans ses Compositions mé- 
diciUeSf chap,5^ nous fait connaître les heu- 
reux effets des collyres préparés avec le lycium-, 
dam les maladies des yeux. Sed nuUi colbyrio-. 
rum tantum trihuo^ quantum lycio Indico 
vero per se. Hoc £mm inter initia ^ si guis ut 
çoUjrio mungatur protinus, id est eddem 

thum cA/m/uum vocant ,'^ua)es in ladicis arboribas diximas, 
quOntam longe prœstantîssimam exislîmalur Tndtcum. Coqiiun- 
tur ia aquâ tast raini> radiccsqiie summœ araariludinis œreo vase 
per triduum, iteramque exempto ligno , doacc mcllis crassiludo 
fiai. Adnltcratur amai-is sticcis , etiam amurcA ac felle bubulo» 
SpMoia ejus ac ilos quidam oculoruoi mcdicaïueutis additur. 
Rdiqao succo £aciem pargat , et psoitis lUMt* erpsM «nfprioi 
ocnlonim , Veleretqae flo&kniet , aurei puruleolat » toD»îllas » 
gÎQgifBS t tmrim, MngDÎDÎs ezicrcationci • ftim ma^loditie 
def€ratnnii» «ut» n ex Tnloerilnu flnatt illitiuii; rhai^dM, geviU- 
lium alcera , altiitDS » ttloenireeentiA, et eerpenlia, ac potrescentia « 
ianaribos c)avos« snppnraliones. Bîbitar et à mnlieribns, ihiacte 
contra profluvia. Indicidiflerentia, ^lebis intrinsecùsnigris, intùs 
rufis , oùm frec^eris , cilô nip;re?rctilibu8. Adslringit vehcmcnler 
cum ninantudiue. Ad eadctn omuia utile est » sed prœcipuè ad 
genitalia. 

(i) L^cium hoc in LyciÀ et Cappadociâ plarimiim provenit{ 
fted lodicam ad omnia valeolius est. ( Pa^ 54. ) 

9 ♦ 



( lO ' 

. âiBj ei idoïcfte ptnesend ^ùjuturù tuniore llhe^ 
ttAitut ; sùpervaàsttum est autemnunû laudes 
ejus referre. In aliis enim éxpertus intelîi^^ 
simpUcis rei via: credendos effectus. Nous nous 
bornerons à ces^ citations^ elles sùffîsent pour 
feiré Voir quel prix on Rattachait à èè cblly^é,- 
surtout quand il était préparc ftv^ îè Ijf^cittraf 
de rinde. Nous pourrions encore eûip^uttter 
les ténïoigiikg)es de Paul d'Eginte, d'ÀétiûSi^ 
d'Oribase et d'aé¥to médebind aàeietts v ^ 
tous ont exalté les vertus de ce rëmi3e. 
. Dioscoride (i) et Pline (2) noua apprea- 
nent encore que Ite médicament appelé lycium 
était sujet à étié falsifié* Pline indique pâr- 

■ 1 r I -i ■ t iiiiirr t i immIb w , tw^m^àÊLmmkMmm. 

{AMuMtàr U (^VAm mé^ùn àmeUmà «mtoI, mâ wMdÊâi mu», mféîk 
luiii/o. ) DiMCORiD. , liff t**., dA^t iSS. 

(a) Adulteralur amaris succi», «UtttB MUUrcà, ac leUe babolo» 
pUN. , liv. XXIV, chap. 14. . , 

Hûc in a(|iii\ cum scmiuc cxccptà in sereo vase medicamentum 
iii,(jiiotl vo(.itar lyciori. En spina et in Pelio nronhe nascllur , 
âduheratquc mcdicameuiutu. Item a&pUoileli i'adix, ûut fcl bu- 
bulum , aut âbsiolbium vel rkus , vel aiirarca* Lyoton i^tissi- 
knum mediciiue qood est tpamosnin , ladî îa ntribut - came» 
loivqi aulrrhinocerotam id mittuat. Spinnm ipsant ia Gnecîàqai* 
dam pjMGantbani cbiitmiiim vocant. P|.ut. ^ Ur. XII » cbap 7. . 
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feiteménl; k «Mmèvei de distinguer lé lyr 

cluiii (le I fuJc, du laax. Oa ne le falsifiait sané 
doute que parce quil était précieux, et qu'il 
éiAÎl diffîcite d- éii . trouvei* . de véritable ( i ). 
ÇPWne dit <{tt'bnrWiâî|iait ye^is de» l'Indu dMos 
des outres de ; pea^u de chameau et de l^ktACh» 
) Voiià .po^v^oi îH>us pensons que : ieî 
phacnaacopoles ^tû .«ômposikisaii ca médioïkt 
idevt, lEaiéâient £ibriqii^ exprès des v«|sesrpoqp 
le (S0*rteiiir, et y arpfybsaieat leur oachet, afin 
de constater qu'il sortait de leur f>hariiiacie. 
Oa doit remarquer eii3uite que ces vases, d^k 
sipetits, ame^ we'eapacilé déguisée. La mt-f 
iàde de 'ForiGee paraît indiquer' qu^ le vide in*' 
térieur se prolonge jusqu'au culot, et qu'il est 
de DObêine dimeasioii dans le bas que dans le 
haut ^ maift nous ayons dit que oe vide intérieur 
avait la forme d'un c6ne rekiversëy eé /qui ^ " 

fait que quand il est plein d'une' matière quel- 
conque , on est trompié par^ l'apparence : tout 

monde sait que l-oti a enc^ , dé nos jours ^ 
roooups Â cetCé sb^Mrdhieme. : 

Quoi qu ii en soit, la petitesse du vase prouve 
le ; cas qu'on fusait du médiçameat qu'il 



L-iyai^cd by Google 



(«4) 

renfentiait , et justifie la précaution prise par 
le médecin oculiste, qui le composait, pla- 
cer son nom. 

' Nous pensons donc que rinscrîption iaco- 
Noc ATUON ( lyeium de Jiason ) , indique seule- 
ment le nôm du pharmacien ei du remède. 
Cet usage se pratique encore à présent ; et, com- 
me nous avons dit que les monuments s'expli-^t 
quaient tes uns par les autres , nous allons avoir 
recours à ce moyen pour justifier notre opinion* 

Les cabiueis des antiquaires contiennent des 
cailloux verdâtres de forme carrée, de pe^ 
tites tablettes, où Ton trouve gravés en creux 
sur les quatre faces de la tranche , quelquefo» 
sur deux ou sur une seulement, des noms d'a- 
pothicaires ou de médecins oculistes , ceux des 
remèd(3s qu'Us préparaient, et des maladies aux* 
quelles ces remèdes étaient propres. 

L'opinion des antiquaires a beaucoup varié 
sur la nature de ces tablettes. Quelques-uns 
ont cru ' qu'elles étaient l'ouvrage de Tart, ce 
qui ne paraissait pas vraisemblable. Nous avons 
désiré avoir sur cela le seuLimeiiL d'un miné- 
ralpgiste capable de lever toute iacprlitude l 
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cet éf^ard. Line des nôtres a été conimuiiiquéé 
à M. Haùy , qui a ju^c que c était une espèce 
dç stéatite : et toutes celles que nous avons 
vues sont de ia mèmè matière. 

Il est assez remarquable que la plupart de 
ces pierres se trouvent dans les Gaules^ en HoU 
lande ^ en Allemagne , et dans les endroits où 
les Romains avaient dès établissements, des 
camps, etc. Pourquoi en voit-on moins en ita* 
lie ? Y a-t-on néglige ce genre de recherches , 
ou les monuments y manquent-ils réellement ? 
Aurait-on lieu de ptenser que le soldat étant 
plus que tout autre sujet aux maux d^eux , à 
cause des marches forcées , de la poussière ^ etc. , 
on avait, dans chaque armée, des médecins 
oculistes cfitargés de composer et de distribuer 
des collyres propres k la gnérison de cet or- 
gane? Le culivrc slratioticum ^ àoni le nom 
est gravé sur le cachet no, i, de Saxius, que 
décrit Marcellus Ëmpiricus, comme propre 
ad ealugines ét cicatrices ex itinere et pul-* 

vere etjhnio collectas^ autorise celte conjec- 

* 

(j) Voyez lé titre de ToiiTrage de Sastm , pag. . 
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tuFe.'Il ne serait pas étonnant, alors , de trou 

ver ces picfres de préférence dans les lieux 
près desquels les armées romaines ont campé. 

Ces tablettes ont été décrites et publiées pàr 
divers auteurs (i). On avait d*abord pensé 
qu'elles avaient servi de couvercle aux boîtes 
dans lesquelles les médecins rentermaient leurs 
remèdes (a); mais on n avait pas remarqué que 
les lettres en étaient gravées de droite à gauche 
et en sens contraire, et quelles étaient desti- 
nées à servir de cachet. C'est ce qui , d'abord, 
a été reconnu par labbé Le Beuf , de Taca* 
démie des inscriptions. Gaylus conjectura en- 
suite que renipreinte appliquée sur la drogue 
que préparaient les médecins oculistes, était 
destinée à garantir l'authenticité du remède. 



(1) Ceux qui les ont publiées se sont bornés jusqu'ici à ks dé- 
crire, el k eaîodiqaer à peu près Ift forme^ Nous avons peosé 
qu'il serait utile de faire graver les udtres telles qu^elles sont ^ 
nous les avous même fait coknner, afia qu*oo puisse mieux 
juger et connaltie ces monaroents* Walcbius est le seul qui' ea 
ait fait graver avec quelque soio* 

(2) Ego verô puto fuisse opo'cula pjxidam io quibas ungueDr 
ta t olea alqne coHyria reservabant pharmacopolae , eic* SroWt 
ntiscelUute^ emditfB antiquitatis , page 2^ e( ^uif « 
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Cet anticpaire a publié un certain nombre 

d'inscriptions, avec les explications de Falcon- 
net , soit sur les pierres nouvellemcnL connues, 
soit sur celles qui avaient déjà été décrites par 
d'autres. 

Après lui Walchius et Saxius sont ceux qui 
ont traité cette question avec le plus de détails. 
Saxius a décrit toutes les pierres qui étaient 
parvenues à sa connaissance jusqu'à Tépoque 
où son livre a paru ( en 1774 )• 

Il ne sera donc pas inutile d'en publier 
de nouvelles , et de proposer quelques obser- 
vations sur d'autres tablettes découvertes de- 
puis l'Impression -de l'ouvrage de Saxius. 

La première planche nous présente au n». 4 
un cachet gravé sur les quatre côtés. Le nom 
du médecin oculiste ne s'y trouve point, 

KSLINV 

en b] 

S • § 

AROMATXGV 

Melinv pour MELiK YM. Gc coUyic était corn" 

3 
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posé d'une espèce d'alun qu'on tirait de Tile dé 
Melos. Son nom se trouve dëjà sur le second ca- 
chet décrit par Caylus et Saxius. Optimum ex 
omnibusquod meUnum vocant ab insuld Melo 
ut diximus : nuUa vis major neque ahstrin-' 
gendi^ neque deiiigrandi ^ neque indurandi ; 
nullum spissius oculorum scabritias extC" 
nuat. Pline liv, XXXV. 

Galien indique plusieurs coll3a*e5 de ce nom. 
MeUnum delicatum commodum lis qui nul- 
lam penitûs pharmacorum mordacUatem per- 
ferre possunt (i), 

PsoRiGVH. Nous avons sur d'autres cachets 
DiAPSORicvM 5 ce qui doit être la même chose. 
Celsus, Scribonius Largus, Pline, en parlent. 
Diapsorioum ad caUginem et aspritudinem 
oculorum (2). Actuarîus , dans le chapitre de 
affcctione oculorum , décrit plusieurs médica- 
ments qu'il nomme psoricum<i et qui sont pro- 
pres à la maladie des yeux. Psoricum aridum 

(i ) De coinpb pbarmac* aecaadùia locoi. |Nige iô5. Actoajl. 9 

page 309. 

(2) Faclt hoc collyriumbenè qaod paoricum dicîtar* Scbikh 
Mu» LiJiaus y page 32. 



V 
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€ui majores ocuïi itngulos erosos, AElil 

psoncunij etc. (i). 

Marcellus Empiricus, après avoir donné la 
description du ^jor/cz/m, qu'il nomme encore 
straùioiicum^ ajoute : Si ton en croit t auteur 
de ce remède y il a rendu ^ au bout de vingt 
jours ^ la vue à une personne qui était aveu^e 
depuis douze ans (2). Les oculistes de nos 
temps ne se vantent pas d'avoir autant d'habi- 
leté. Il parait que Marcellus Empiricus était 
fort crédule et fort adonné à la superstition. 
Nous ne pâmons résister au désir (jiie nous 
avons de citer ici quelques-unes de ses ordon- 
nances. £Ues égaieront un instant le lecteur 
dans cette dissertation assez aride par son 
sujet. 

Pour foire sortir la poussière ou autres or- 
dures entrées dans rœiljjrottez-le légèrement 
en promenant les cinq doigts de la main 

droite ( si le mal est à l'œil droit ^ ou de la 

(r) AcTCARiLS , page 807 , chap. 5. 

(a) Ut auctori ejus remerJU de e.rpcrimcnto credamus , duO" 
tjecim annonwi cœco intm dui4 ;V,i§imt^ ^pf^^^ t^t^uifjfç, se 
dwit. Makcellus , page 274. ! . ., 

3.. 
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main gauche^ si cesù à toàil gauche ) en di- 
sant troisjbis : 

TE TUNC RESUNCO, BREGAK, GRESSO. 

Crachez trois fois , et faites toiU cela trois 
fois. 

Item. Pendant qtte ifCfits frotterez légère- 
ment l'œil du malade y ayez vous-même l'œil 
du même côtéjermé, et dites trois fois ees 
mots : 

IN MON DERCOMAnCOS AXATISON. 

Sachez qtte cette recette est merveiBeuse e» 
pareil cas. 

Contre la cliab.sie des veux : 

^vec une aiguille de cuivre gravez sur une 
lame d^or^ ces mots Suspendez^la par 

un cordon au col du malade , cela le préser- 
vera efficace nie 71 / cf pour long-temps , si T ap- 
plication est faite un lundis et que vous ayez 
été chaste (i). 

(i) Digitis quinque maaûs ^ufidein oujus partis oculum sordi- 

culn alitjua fucril in{»ressa , percurrens et pertraclaus oculum , 
1er àïccst Ce £nnc resunco ^ brelan , err-sso. Ter dcinde spues, 
tcique faciès. Item, ipso oculo clauso qui carmmalus ej it , paiieu* 
tem pcrCricabis, et ter carmea hoc dices, et loties spues : in mon 
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Nous bornerons là ces citations , quoique 
l'ouvrage de Marcellus en contienne un très 

grand nombre, qui sont pcul-ètrc encore plus 
extraordinaires. 

On peut aussi consulter Dioscoride (i) et 
Chilien , sur la composition et les vertus attri* 
buées au psoricum. 

Aromaticv pour aromaticvm , ne se trouve 
sur aucune pierre publiée ; mais Oribase iàit 
mention de ce collyre ) et en indique la com- 
position (7) , ainsi qu*Âêtias , qui nous dit 
dans quel cas il est employé (3). Galien cite 
aussi plusieurs collyres de ce nom (4). 

CaocoDEM. On trouve sur d'autres tablettes y 

àercomarcos axatûon .* tcîto remediam boc m hiijusmodi casi- 
bas esse nitrificaiii. Maacsllvs Ewiiiic. , cliap. YllI, page 278. 
Id lamellà aate& aca coprei tcribet : 

et (labis vel suspendes ex licio collo gcstandbm praeligamen eî qui 
llppi ( t, (|no(l polcDtcr et diù valcbit , si observatA castitate die 
luuo.' iliud facias etponas^ , page 270. 

(j) Liv. 5 , chap. 116. ■ ' " 

(;:) Collyria quœdom sun( quœ non condensant crassasque 
humores redAmt séd diffitnduni at^ue Mtàttiunt ^uah est 
ÂronMfMïiii». OaiBASK « pag^ 5o« 

(3) Anjcs , page 639. 

(4) De comp, phor, seamd, loc, , page x56. 



en abréviation , crocod , que Muratori et Fal- 
connet expliquent par crocodilivm^ mais que 
Wesseling, avec plus de raison, interprète par 
GROCODES9 dont parle Galien (i), etqu*il indi- 
que comme un remède propre aux maladies 
des yeux et des oreilles. Ce cachet coiilirme 
la leçon de Wesseling. On connaît bien la 
plante crocodilium, mais il n'y a pas de col- 
lyre de ee nom (2). 

pierre suivante est aussi gravée sur ses 
quatre côtés; on y lit le nom du médecin ocu> 
liste Tiberius Julius Glarus. 

TIBlVXGLAlilBI . . 
, ..,| r ^LÏBAIÎVAPIMP 



5 ■ ■ ■ " ■ 2 §3 

S c '■ ''^'-'^ l'î > s '■'!■ " 



;f.\t'. -i ' '.II!;.. 



■vl, >T)--(c TIBIVLCT.AIII TTt!->- ' 

©lAMISADVC ^ < , :i 

(1) Robur autem auribus vel magis afferret usdemque profit 
ciet coîJyriiini quod diaglaudum , quod glaiichtm recipU , voj 

canù ; prrrterca diarhodon , crocodes , rutrdicum. De saniiale 

, , . .- f '' n . :t '-1,1-. .■ - ! , <r ■ . . 

tucndâ , page 100. 

(2) Voyez ci-après, pages 29 et 3o, el les cachets où se trooTe 
^core le mot crocodes, ' 
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TIB. IVL. CLARI, UIALIBANV. AD. IMP. 
TIB, IVL. CLARI. DIAHIS. AD« V. C. 
TIB. IVL. CLARI. DIARHODON. P. IMP. 
TIB. lYL. CLARI. DIAL£PID. AD. ASPR. 

Ctitte pierre contient plusieurs noms de col- 
lyres, qu'on lit sur d'autres cachets 5 mais il 
n'^st fait mention nulle part du premier. Voici 
comment nous pensons que doivent s'expliquer 
les abréviations : 

Tîberii JuUi Clari DtaUbanum ad impeium. 
Tiberii Julii Clari dianUsos ad altères caUgines, 
Tâmrii Juùï Clari dtarhodon pott ùnpetum., 
Tiberii JuUi Clari diaîepido9 ad atpritudmem* 

PLALIBANY. AD. IMP. 

Alexandre dé Tralles donne la composition 
de ce remède. Collyrium dialiba/io ad chemo' 
sim (i). 

Marcellus £mpiricn$ fait connaître le col- 
lyrium dialibanos et le collyrium dialibanum; 
il indique les deux manières de les préparer , 
et se trouve d'accord avec Alexandre de Tralles. 



(1) Albundul TuALUAlfos» page 173. 



Il le àitppofve ad suppurationesocuhrum (i). 
Galien en fait aussi mention (2). 

Les lettres ad. imp. , qu'on lit à la fin de la 
légende, signifient ad mipetunu rious aurons 
occasion d*en parler plus bas, 

mARHODON. p. IMP. 

Le nom de ce collyre se voit fréquemment 
sur les cachets des médecins oculistes -, il s'y 
trouve écrit de plusieurs manières» Les Heurs 
de la rose entraient particulièrement dans sa 
composition , et nos oculistes modames ordon- 
nent encore aujourd'liui Teau de rose pour de 
légers maux, d'yeux^ soit afin de suivre l'usage 
qui leur a été transmis par leurs devanciers ^ 
soit parce qu'ils attribuent réellement quel- 
ques vertus à cette plante. Mais c'est sûrement 
un des remèdes qu on nommaient L£në medi^ 
CAMENTYM. Tous les médccius anciens décri-» 
vent fort au long le diarhodon, particulière- 
ment Myrepsus, Oribase, Alexaiidi c de 1 railes 
et Galien. 

(t) Marckllos , pa£^e 280. 

(2) Melhod. raed. , li?. XIV, page ga. Yoyei ci-après , uole 
page 3a. 
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P. iMp.; ces lettres sont là'pour post impe- 

TVM. Les aiiciciib avaient des collyres ad im- 
petunij et d'autres post impeùum. On trouve 
les uns et les autres indiqués sur les cachets 
décrits par Saxius , Caylus , etc. , où les noms 
sont écrits en entier, ce tjui rend l'interpré- 
tation moins douteuse. 

On entendait vraisemblablement par le 
mot iMPETvs une subite inflammation des 
yéux (i), et Ton conçoit qu'un collyre qui 
est propre à guérir ou soulager Finflammation 
ne doit pas être le même qu'il faut employer 
quand elle a cessé. Nous remarquons que sur 
la pierre no. I , publiée dans Caylus , page 
225, on lit DiARODON ( sans ii ) ad ïmpetvm; 
et dans celle qui est au no, Yl , on lit diaruodon 
AD PERVOREV : cc qul semblerait indiquer que 
lediarhodon se préparait de plusieurs manières, 
et qu'on l'employait dans les difFérenis pé- 
riodes de la maladie. 



(i) Vojez sur le mot impetus les observations de Saxius, paj^e 
27 de son onvra^e déjà cité , et le chap. YIII de Marcellus Empi- 
ricuâ sur les dittëreates tnaJadics des jeux. , uù il p.irle de primus 
iayfetus , subitus impetus , etc. 

4 



DIAMIS. AD, V. C. 

Ou IïLdiamisvs sur la pierre no. X, publiée 
dans Saxii^s. Ce collyre preod son nom de 
la pierre que les anciens nonunaient Misy ^ 
que décrit EMoscorîde, et qu il indique comme 
très pro})rc pour les maladies des yeux, î»ur- 
tout le misy de Chypre (i). 

Collyrium diamysos quodJacU ad aspri-^ 
tudines oculorum tollendas et ad lacrymas 
substrïngendas , dit Marcellus Empiricub , 
page i8o. 

AD. V. c, La meilleure interprétation à don- 
ner au sens de ces lettres est. ad veteaes ca-, 

LIGiiNliS. 

. v ' ■ ' . ^ ■ ■ ' '1 ■ ' 

( i) DioMorid. ntpi Mîffuot. Ltb. c. 1 1 ^. 
ràiXis Jny^fi iftiifxnoimtfn W nfts H roc èf9stXiu*ài ^»i^c(» iteXiLjt ^LioccTot rav 

Mity assnmeiidom Cyprium • aurî •imile , doram , qnod 
friaado ami colorem imîuitar , et tielbe modo apicadet. Vim ha- 
bet et nstÙMwia ciiwchalcklde eanidenH pi!slnni|oànM|iwd pao-* 
ricnra ex eo hod conficitiir« escessiu deiectuaque raUiODe tan- 
tùm differeDs. Xfffjptïwn autem csteris pmstat » al pote qaod ef- 
ficaoius liabeatar , sed ad oculam ouMUcameala mollÔNipradioto 
inferiiit. 
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Il y avait des collyres ad récentes , et des 
colljnws ad veteres caligines (i). Le cachet 
publié dansSaxius, au XIX, porte ad cali- 
gines et scabritios oculorunu 

DIALEPID. AD, ASPR. 

Marcellus Empiricus donne la manière de 

préparer le collyre dialepidos. 

On trouve ce nmi en abrégé, comme sur le 
nôtre, aux n". Vllel VIII des cachets décrits par 
Saxius 5 mais il est en entier sur le nt>. XIX : dia- 
LEPiDos. AD. ASPRTTVDiNEM ; ce qui nous donne- 
rait le vrai sens des letlrcs ad. aspr., si déjà nous 
ne trouvions ailleurs des raisons suliâsan tes pour 
les expliquer ainsi. Sur notre cachet, les deux 
dernières lettres sont jointes ensemble, comme 
on peut le voir sur la pierre gravée planche 
3. jNous renvoyons à Saxius pour ce qu'il 
dit sur ce collyre dont Marcellus Ëmpiricus 
fait mention. 

Le cachet du no. 5 de la 

1 ère, planche ne 
présente qu'une tranche gravée \ on aperçoit sur 



(i) Margellus Emnii. , cliap. TIIL Ou pourrait aussi inter« 
prêter ces moU par veteres cicatrices. 



(28) 

les autres tranches des traces de lettres efTacées, 
et mieux encore des lignes droites, qui semblent 
annoncer qu'elles sont là pour servir de guide 
au graveur qui devait y placer le nom de ([uel- 
ques remèdes. Il paraîtrait que les oculistes , à 
mesure qu'ils changeaient leurs médicaments, 
faisaient effacer les lettres anciennes, et y subs- 
tituaient des mots nouveaux. Au moins les trois 
côtes de ce cachet, qui ne sont pas gravés, nous 
présentent-ils cet aspect. 

On lit sur la tranche gravée :. 

MARCI IVL FEMCIANI DIAC.. (l) 

Le nom de l'oculiste est Marcus Julius Fe- 
licianus. Celui du collyre nous est indiqué 
ici trop brièvement pour pouvoir déterminer 
de quelle espèce il peut être. Veut-on, par 
DIAC, entendre la préparation diacodion, dont 
parle Oribase, page 269, ou le mot diacue- 
RALB, qu'on lit sur la pierre expliquée par 
Dunod et publiée par Caylus, tome page 
29? Veut -on entendre le collyre m acrocos 
de Celsus, ou oiacuelidomivm, qui probable- 

(t)Vo7i!x la planche 3 ponrb manière dont le* lettres mot 
disposéen sur le cachet. 
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ment est le même que chelidonivm , qu'on lit 
sur deux autres cachets? On pourrait citer bien 
d'autres collyres qui se rapporteraient â celte 
inscrlpùoii. Ces lettres peuvent s'intcr|>i\ïtcr de 
tant de manières ^ qu'il est plus naturel délais- 
ser la chose incertaine. Nous penchons, néan- 
moins à donner la préférence à diacrocos , dont 
nous connaissons la propriété et les vertus j 
tandis que diacherale nous est inconnu jus- 
qu'ici y et qu'il faudrait peut-être décomposer 
ce mot (gravé comme nous l'ayons dît sur la 
pierre décrite par Gaylus) pour bien savoir 
quel est le sens qu'il renferme. JN^oys avons le 
niACROcbs dont Celse nous donne la descrip- 
tion page X24« On voit d'ailleurs que le crocus 
entre dans la composition de presque tous les 
collyres. Ex croco diacroca appellata colly- 
ria <id lippitudinum initia commoda sunt^ 
dit Paul d'£gine(i). 

Nous croyons même que toutes les fois 
qu un rollyre n'est indiqué que par les lettres 
diac , diacro , il faut entendre diacrocum. 



(t) Paulvs ^inbta de ocoloroai morbis ^ pafj^^i et miv. 



(3o) 

L'usage habituel qu'on fait du crocus dans les 
collyres nous porte à croire que les médecins 

oculistes n'employaient cclic abréviation (jnc 
parce qu'elle était connue de tout le monde j 
comme lorsque nous trouvons crocody nous 
l'interprétons par crocodes^ ainsi que nous 
l'avons dit un peu plus Iiaut. Tout nous fait 
présumer que le croeodcs est encore fabriqué 
avec le crocus; qu'il n'y a ici de différence que 
dans la manière de nommer le médicament, 
qu'on pouvait appeler ou diacrocos , ou cro- 
codes (i). 

Cette pierre et la précédente ont été trou« 
véesà Lillebonne^ l'ancienne JW^^ono, (entre 
Gaudebec et le Havre) , où l'on découvre tous 
les jours des monuments d'antiquité. Elle nous 
a été donnée par madame Lemaitre , du 
Havre , qui possède encore celle du médecin 
Tiberius Julius Glarus , et qui nous en a comr 
muniqué l'original. 

Le cachet du no. 2 de la 2^. planche est 



(i) Toyes le cachet dont oons parloni pAge 33 » où le mot cro- 
codé» |MraUèt|^einplo\c géncriquement. 
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gravé sur deax côtés y il faisait partie de la dé« 

couverte faite à Nais , dont nous parlérons plus 
bas, et il nous a été cédé par M. Marchant, 
ex-maire de Metz, qui possède daiis cette 
ville un .riche cabinet d'antiquités. - 

Voici quelles sont les deux inscriptions : 

q IVN. TAVRI. DIASMTRN 
POST, IMPBT. LÏPPIT. 

IVN. TAVR. ISOCHRYS 

AD. SCABAIT, ET CLAE. OP .. ^ 

Le nom du médecin oculiste est QuiîUus Ju- 
nius Taurus , qu'on rencontre souvent sur les 
cachets trouvé» à Nais. JVous remarquons ici 
que , contre Tuaage ordinaire, chaquei mot-d^ 
Tinscription est séparé par un point, ce qui 
rend le sens moins incertain que lorsque les 
lettres se suivent sans potictuation , coinine 
sur la plupart des autres cachets, ^oub ohser-^ 
vons encore que la forme des lettres des 
inscriptions n'est pas la même. EHes oui sure- '** 
ment été gravées, par deux arti&tcs diiférents^. 
ce qui servirait à confirmer Topinion qne'nond 
avons émise, que les pharmaciens de «es temps 
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avaient toujours dans leur officine des pierres 

non gravées, afin de pouvoir y placer le nom. 
des remèdes à mesur e qii ils les composaient. 

Voici éommeat Qous lisons les deux ins- 
criptions : . J . 

x.Çùinif' Juku Tawri tUamytfMm 

• Post impetum lippituâinù» 
Junii 'Iduri isochryson 
Ad scaàritla^ et claritatem ojpobtSêomatum, 
DIASMYRX. 

11 y avait plusieurs collyres de ce nom : 

Diùsmyrnum ^aùcianum^ dimmyrnum ex 
hœmatite , elc. La myrrho, la sarcocolle , le 
crocus } entraient dans leur composition. Le 
Qom du collyre dit&nvfmum est dérivé du 
mot grec ( myrrhe^', on le trouve sur 
pliiMCurs cachets déjà expliqués par Saxius et 
guti^eSf nojummeut aux n*". II ^ Y, XV, etc. Il 
est fait ample mention dans les autteurs 
anciens qui ont traité cette matière (i). 

(i) At fu^ndà jn$s , quod in oculis est , J^gerere placet, coi" 
fymsqum myrràam hiAent, ma^^mè utemun fuœ utiçue et 
Çjymnyma Grwûpropriè vocant/hit certè miniis ^ sed mlf* 
quis meliusfacmftt , quœ. Dialibantà VOÇOaf, ^ Ga1« i9«l|iodi mfir 
deaài » lib. 6^^ pag^ 98. ) 
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POST. IMPET. LIPPIT. 

Signifie post impetvm lippitvdinis. « Après 
1» l'irruption, quand la force de Tinflamma* 
• tion a cessé a . Qest aux médecins à donner à 
ces mots leur véritable signification ; n'ayant 
pas de connaissances en médecine, nous ne pou- 
vons nous livrer à aucune observation critique 
sur tout ce qui a rapport à la propriété et à 
refïîcacité des remèdes, et nous nous bornons 
à considérer ces cachets sous les rapports ar- 
chaeologiques* Nous avons toutefois eu recours 
aux auteurs anciens qui ont traité de la ma- 
ladie des yeux et des remèdes <jui y sont pro- 
pres, (i). Leurs secours ont servi à nous guider 
flans nos recherches. 



(i) Tïous donnons ici le titre des ouvrages cisés <iaiiç ceUedis- 
sei talion , pour £EÙre coonjUtre les éditions dont nous nous sommes 
servis* 

* Medicœ ^rtis principes post Hippoera^m et Galenum , édi- 
tkNDi d'Henri Éikmie. Fuie , iSGj fjt vol. io-fol. 

Galeni opéra ex wmâ Junctamm edUUme. Veaùe, i625» 
5 Tol* ia-fol. 

ScnkanU Larff. otm^tosUione* mediofio , Joh. Shodius recen- 
suit, Bndoue^ i655, m-4». 

5 



(34) 

UOCHRYS. 

Le coWvrc isoch/Yson est décrit par Galien 
qui indique sa composition et les cas particu- 
liers auxquels il convient. Il le dit propre à 
plusieurs affections des yeux. Collyrium iso" 
chiysoii , hoc est auro compar_, ad corrosos 
angulos ^ ^cabras qffectiones , inveteraias lip- 
piéudinest asprîtudines^Jïc»sa$ enUnerUias. 
Cicainces et caUos exterit (i). 

Déjà nous lisons sur le cachet publié par 
Scip. Maflei, le mot isocurys. On peut consul- 
ter ce qu'en dit Saxius page 37. Il suffit de la 
citation de Galien pour bien le faire connaitre» 

Âd. scabrit. et. clâr. op. 

Ces lettres s'expliquent d'elles-mêmes : on 
voit que le collyre était propre aà scahritias 
et claritatem. 

On pourrait croire que les ietlres op sont ici 
pour OFTiMVM. Mais nous préférons les inter^ 
prêter par opobalsaicatvm , coBome on lit suf 
le cachet de Chishull , publié par Saxius , 



(i) Gauin , 4e comp. phirm. seciiiid. loc^page i56. 
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pages 56 et 45 y où Ton trouve siactum opa- 
bàlsamei$n 

I) après ce que nous venons de dire, ou 
voit que les uiédecius oculistes avaient des ca- 
chets sur lesquels étaient gravés leurs noms et 
celui du remède, et qu'ils s*en servaient pour 
en appliquer renipreinte sur les drogues (jiuls 
préparaient ; mais il existait certains collyres 
d'une substance trop molle pour qu'ils pussent 
recevoir une empreinte et la conserver. Ce 
procédé élait tout au plus praticable pour les 
ougueuts susceptibles, de se durcir. Le lycium 
n'était pas de ce genre, puisque Dioscoride et 
Pline nous disent qu'on lui donnait la consis- 
tance du miel (i). On a donc lieu de penser 
que les oculistes faisaient alors fabriquer des 
vases, suV lesquels ils faisaient mettre leurs 
cachets avant qu'ils eussent passé au four , et 
^uand la terre était encore molle Nous 

(1) Coquuntur in aquâtusi ratni raâiccsque summœ aina- 
ritudinis , œreo vase per triduum , iterumque exempta Ugno do~ 
nec meHis crassitudr» fiât. PtJff. , lir. XXIV. 

(2) L'etnpreiate du cachet sie disùuguc It'ès visiblcuienl sur 
noire VaM ; k cartel est aplati et ]e« lettres tODt eo relief» 
La rédaeteur dâ joamal intitulé : le Narraieur de la Meuse » 



(36) 

dirons plas *, les collyres destinés à la guérison 
des znaax d yeux nous semblent devoir être 

généralement d Une nature presque liquide et 
peu propre à recevoir une empreinte*, on pour- 
rait donc penser que les pierres publiées par 
Spon, Muratorî , Saxîus, Caylus , etc. , et qui 
nous indiquent des remèdes pour les yeux , ont 
plutôt servi de cachet pour former Tempreinie 
sur le vase , que sur la drogue elle-même. Et 
déjà à l'appui de notre opinion , nous cite- 
rons le fragment publié par Caylus, tom. 7, 
page 261 , sur lequel se trouve le nom du re- 
mède qui y a été appliqué, au moyen d'un 
cachet gravé en creux. 

CDVRONCTET 
CUELIDO AD CAL* 

Caylus indique encore une anse de terre où 
on lit BOLETAAi, qu il explique par bolet a- 
RivM y en supposant que l'amphore dont cette 
anse faisait paitie pouvait avoir été destinée à 

i'uii l etnarquer <]ue les cachels de ce genre onlélé trouvés à Nais 
sur remplacement d*une ancienne manufactore de |>oterie$ , car 
on 7 a trODTë beanomip de débris de Ttties« det iirnet même 
assez bien conservées. {NamUcur de la Meuse , février 1808.) 
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conserver des champignons. (Cqylus , tom. ^ , 
pageSii.) 

Loin donc de penser que le vase qui porte 
rinacription iaconoc ay&ioit , fût un jouet d'en- 
fant destiné à récompenser un élève du lycée 
de Jason, nous croyons que le Jason dont 
il est ici question est un oculiste, un phar- 
macopole, et que l'inscription ne désigne rien 
autre chose, sinon que le vase contient le 
lyciuiu labriquc ou employé par lui^ et 
puisque nous avons déjà deux vases avec la 
même inscription, tous les deux trouvés à 
Tarente, cela fait présumer que ce Jason ha* 
bîtait celte ville , et qu'ayant quelque réputa- 
tion pour la composition de ce collyre, afin 
d'éviter qu'on le iàlsiliât, il avait lait iabriquer 
de petits vases propres à le contenir , sur les- 
quels il avait fait mettre son cachet. On a dû 
nécessairement en agir ainsi pour tontes les 
matières liquides, à moins qu on ait eu quelques 
moyens de cacheter Torifice du vase avec de la 
cire molle, sur la(|uelle on appliquait une des 
pierres gravées dont nous venons de parler , 
ainsi que le pratiquent encore aujourd'hui les 
apothicaires. 



(38) 

Puisque nous avons eu occasion de parler en 
détail de ces cachets de médecins oculistes , 

qu'ils ont excité l'attention de plusieurs anti- 
quaires, et qu ils ont occupé leurs veilles, nous 
croyons faire une chose utile à ceux qui sont 
dans le cas de traiter ces matières , en donnant 
à la fin de cette dissertation les inscriptions de 
toutes les pierres sonl conuutîs jus([u'à nous, 
avec l'indication des auteurs qui les ont pu- 
bliées. 

Smetius, dans ses A niiquitaiesNewnagenses^ 

page 98, est le premier qui ait publié deux 
de ces cachets, sans en connaître l'usage et 
Tutilité (i). 

Spon les a décrits de nouveau et en a ajouté 
un Iroisièine , avec des explications qui ont 
aidé les antiquaires après lui à donner à ces 
cachets leur véritable attribution. Chishull en 
fait connaître un quatrième , dans une disser- 
tation sur une médaille d'Ephèse , adressée à 
Nicolas-François ilaym , cl ([ue celui-ci a in- 
sérée à la tète du 11% vol de son T esoro Britann 
; mco* ^inscription qu'on lit sur cette mé- 

(i) ?lous nous dispeosoDS de parler dcçeux. <^ui , avaui Siite- 
llus , D*ont va sur ces pîerres ^ue des inseriptions magiques. 
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daîUe 5 qu'Eckliel place avec raison Jans les 
pseudomoneloi (i)» parait indiquer un remède^ 
mais toutes les conjectures de Ghishull n'ont 
pas le même degré de vraisemblance : ce sujet, 
qui d'ailleurs a un rapport imTaédiat avec ce- 
lui que nous traitons^ niénie encore quel-- 
que examen. 

Ensuite Muratori nous en a donné trois dam 
son T/iCsaurus itiscripliojium^ etScipion Maf- 
fei deux , Tune daub ses G allies aniiquitates ^ 
l'autre dans son Muséum Veronense, 

Gaylus^ dans son recueil d'antiquités, a 
donné une seconde fois tous les cachets pu- 
bliés avant lui, en y a jo niant les notes et les 
explications de Falconnet de lacadémie des 
inscriptions et belles-lettres. 

£n 1754, P. Wesselîng publia, dans le 
vol. des mémoiras de racadcmie de léna , de 
nouvelles observations sur les médecins ocu- 
listes des anciens, et sur leurs cachets (a). 

Wakhius donna, en 1765, un opuscule 



(i) EcKHEL » Doctrloa nummortim vetenim, lom. 8 , page 217. 
(z) Acta socieulislatinse lenensist loiii.3, page45,leoœ 1754. 
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SOUS ce titre : Sigîlîum medici àcularii romani 
nuper in agro lenerisi rcpcrtum : acceduni re- 
liqua nigdla et inscriptiones niedicorum ocu-- 
îariorum veterum (i). 

Comme Caylus, il donne la récapitulation 
de tout ce qui avait paru avant lui; iiiaih il ue 
parle pas des cachets publiés par Gayius, dont 
probablement il ne connaissait pas Touvrage 
qui a paru de 175^ à 1764* Le même WaU 
cliius publia, en 1772, un aiilre ouvrage, sous 
le titre Antiquitates medicos selectœ (2) , et 
alors nous voyons reparaitre non seulement 
les cachets qu*il avait décrits dans son premier 
mémoire , mais encore tous ceux qui se trou- 
vent dans Caylus et plusieurs nouveaux , en- 
trautres celui qu'avait donné Bérald dans un 
journal anglais du mois de janvier 1764 ( Gent- " 
Ieman*s Magazin ). Saxius, profitant de toutes 
ces recherches, fit paraître, en 1774? tine lettre 
sur cette matière, quil adressa à Henri Xan- 
iWyn, dans laquelle il passe en revue les dif- 

(i)Ienœ, i7fi3 , 10-4°. 
(1) leoK , 1772 > ÎQ'S*. 
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férentes explications données par ses prédé- 
cesseurs (i). Il y ajoata ses propres observa- 
tions et ses conjectures , tant sur les médecins 
oculistes que sur les remèdes et les maladies 
dont ces pierres lont mention. Il a relbndu, 
dans son opuscule , tout ce qui a été écrit 
par Gaylus et Walchius, qu'il n'est pas ce- 
pendant inutile de consulter. Ce que nous pos- 
sédons de Saxius est enfin ce qui existe de plus 
complet sur ce sujet. 

Le nombre des cachets qu'il a publiés so 
monte à dix-neuf; nous en donnons dans celte 
Dissertation plusieurs nouveaux • mais celui qui 
est porté au n®, 5 de notre planche, est à peu 
près' semblable à celui qui est donné par Wal« 
chius et Saxius au no. i^. 

La dillerence que nous y remarquons vient 
mûrement d'une erreur. JVous ne serions pas 



(i) Chmtopbori Saxii epistola ad TÎrom amplissimum eruditis- 
sîmumquc Henricu|iTaii Wyndeveleris medici oetilatîi gemmà 
qphra|pde,propè TraîectamadMoiaiiinapereraU. Alusîmnl duo» 
deriginlî «jasgeoeris lapilli , quolquot adbae in notiliam homi- 
nam veoertiot , recenfenttir et illuslrantnr. 7ft^«cUad Blm^ 
num, 1774, in-a». 

• - • . 6 
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étonnés que ce fût le même cachet qui se 

trouvait autrefois à Nîmes dans le cabinet Sé- 
giiier, et dont le possesseur avait envoyé la des- 
cription il Walchius. Celui-ci Fa décrit d'après 
la note de Séguier, et n'a pu corriger la faute, 
si toutefois c'en est une. Nous lisons très net- 
tement sur notre cachet aromaticv , et Wal- 
chius donne aeomatica; ce qui est conire 
l'usage des inscriptions de ce genre. On dit 
ordinairement colfyrium aromaticum, stra^io- 
ticum^ mixturn^ etc., et non coU_yria aroma" 
ticoj elcj d'ailleurs le mot gravé sur ces pierres 
ne peut indiquer qu'un collyre et non plusieurs 
coll3rres. Il y a quelques années que nous pos- 
sédons ce cachet 5 nous croyons nous res- 
souvenir qu il avait été envoyé du midi de la 
France à la personne qui nous l'a cédé , ce qui 
nous fait présumer que c'est la même pierre 
que celle de Séguîer elle ne porte point le nom 
du médecin oculiste, omission qui se rencontre 
rarement. 

Yoilà donc le nombre des cachets connus et 
publiés jusque-là , porté à vingt-deux, ne comp- 
tant que pour un celui qui vient du caLiiiet 
Scguier et le nôtre. 
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Dans le tome VI, des mémoires de l'acadé- 
mie Celiique, M. Dulaure donne rexplicalion 
de deux nouveaux cachets découverts à Nais, 
qui paraît être l'ancien iV^2um, dont il est parlé 
dans Ptolomée , dans rkinéraire d'Antonin et 
ailleurs. C'est maintenant un village près de 
Ligny , sur la frontière de la Lorraint;. Nous 
donnons à quelques-unes de ces inscriptions un 
autre sens que celui qu?y attache M. Dulaure. 

Q.IVN.TAyRIANODr 
NVMADOMNOJPP 

QavKiTÀviiiDiALmàir.. 

ADSVFPVEAT.EXOVO 

\ oici comment M. Dulaure lit celte inscrip- 
tion : 

Çumti'Jiauï TmrùU anodjwtm ad omnes lippat* . 
QuùUi Jumi Tauridt oUbanum ad 4i^puratîàne* 
ex ovo. 

Nous proposons la leçon suivante qui nous 
paraît plus exacte : 

(^uinti Junii Tauri anodynum ad omnem lippitu^ 
dinem. 

. Quinti Junii J'auri dialihanum ad tuppurationeê , 
ex ovo. 
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C'est la seconde inscription qui a pu induire 
en erreur M. Dulaure sur le véritable nom du 
médecîn ocuiisic. Le mot Tauri étant joint au 
mot dialihany il les a mal séparés et a lu TaU" 
ridi alihanj il a encore été obligé de trouver 
une erreur dans aUhan , qui , selon lui, n'a au- 
cun sens, et dont il fait o//^<7/î, tandis (jue nous 
avons le coUyre diaUbcuios ou dialibanu/n^ dont 
il est fait mention dans Galien et Marcellus 
Empiricus , et dont nous avons parlé plus haut. 
Il tire son nom du principal ingrédient qui 
entrait dans sa compo^Uioii } ^ ( avec ) à<^««c 
( encens ). 

On trouve ordinairement les. lettres dia , qui 

précèdent les noms des collyres. Les anciens y 
attachaient une signilicaiion qui indiquait yà/^ 
avec : c'est la préposition grecque *« ( avec ). 

Collyrium dÎMrocos^ collyre fait avec le 
crocus. 

— Diarhodon ^coWyve fait avec les roses, etc. 

Nousavons encore aujourd'hui plusieurs re- 
mèdes qui ont reçu leurs noms d après la même 
méthode : diacode^ diachiîon^ diapalme^ etc. 
Nous croyons donc que le médecin s appelait 
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Quintus Junius Taurus, et non Tauridus, On 
trouve le nom de ce pliarmacopole sur un 
grand uouibre de pierres déoouverles à Nais. 

Nous lisons anodynum ad omnem lippi- 
tudinem, et non ad omnes Uppas, Galien 
nous indique lui - niéme ce 'qu'on doit en- 
tendre par ce mot. Eœordium autem a fre- 
quentissimd oculorum c^ectione sumam , 
qudm proprie opfuhalmiam ^ hoc est lippitu- 
dinem appellant, "Est autem, velut didicistis, 
iiijlammatio turncœ os capitis et calvariam am- 
hierUis (i). Anodynum est décrit par Nicolaùs 
Myrepsus dans son traité De CoUyriis (2). 
seconde inscription doit se lire ainsi : 

Q. JuJiii Tauri dialihanos ad siippurationes jCX 0{fO» 

Nous avons déjà paillé plus haut de ce col- 
lyre, et nous avons vu.'qae Marcellus Empî- 
ricus l'indique précisément ad suppurationes 

oculorum. Nous voulons seulement justifier ici 

(1) GalieDf de compas, pkarmac. sec. loc. p. i5o t v*> 

(2) Collyriom dictamPe/arKii»« quod eliam Anloninus, Mono- 
Itemeron , et anodjrn<m dicitur , quo uusut est Apollioarius Syrn** 
probatum vero ab imperatore Ânlonlno. Implet foisolas , et exte- 
rit cicatiioES»etdoloirem mitigai.( 1) en dounc ensuite la cumpoai- 
tioo). jNioox.Aira Mmpsvs» p. 660, chap* ; et p. , chap. 77. 
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la présence des mots ex opo* M aFoellaSy en don- 
nant la description du collyre monohemeron^ 

qui précède celle qu'il donne du collyi'e dîall- 
hanos^ nous apprend qu'il entrait du blanc 
d'ceof dans la composition du premier (i). 
Paul d'Egine, dans le chapitre XXII, de 

morhi^ oculofum^ prescrit aussi Tusage de 
lœuf. 

Alexandre de Tralles ordonne l'emploi du 
lait de femme et des jaunes d'œufs. (2), et il in- 
dique ailleurs un collyre que les Grecs appe- 
laient tià ^« parce qu'il était iabriqué avec des 
œufs. Le médecin J. Taurtu en avait âiît entrer 

(1) Colly rium nomioe Monemeran {mtmohemenn) , facii ad 
împelum lippitudinis ex OfO inanelani ita nt cum oyi liquidit- 
simo inanxeris lippientcm , pnstllum sustincat , et iterum eum 
inuDgcs : r|iieraquùm bis aut ter inanxeris , eâdetn die jubibï« 
lavari. Hoc collyrinm facît ad scabritudines et diatheses tolleo* 
das ex aquâ inunctum. Marcelixs Empir. , page 27g. 

At si modcrata iuit indammatiu alueii |)cr se , aut aqua aut ovï 
candido dissolutam iliine etc. Paulus ^gii^ta, page 482. 

(2) D« rttmediit ^9 entrhiiecùs poonntiir. Lac muHebr» ctii» 
viftllU ovorum etrotaceo superimpodtaan^mùr^icèlenitt infiamm 
tnatùmesque cadorum ttdmoMm fervente» concoquit* . . . ad 
nuuàmas mUem i^ammadones , tunUMores que benefiaeU et 
crocus cum micd peni* iuteisque ovorum ac tasaceo etù, 
Alex. Trali.tàrvs , page 168. 
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dans son collyre dialfbanos , qui n'en conte- 
nait probablement pas ordinairement, et il a 

voulu l'indiquer sur son cachet. 

La seconde pierre publiée par M. Dulaure 
porte les inscriptions suivantes , que nous co- 
pions telles qu*il les donne lui-même , d'après 

le Narrateur de la Meuse. 

IVNI«TAVRI.CaOCOD SAR 
COBAGVMADASPRIT 

IVWITAVRICROOIALEP 
AGCICATRIC-ESCABEIT 

.Voici comment les explique M. Dulaure: 

Junu Tauridè èrocodiUa tarcocoQa commis ad 
asprttudtnes, 

Jimh'Tauridicrocodtlià kpram et cicatrices abri* 
pien** 

Nous proposons de lire ainsi : 

Jiaui Tauri crocodes sarcofacum , ad aspritudi^. 
nem. 

JunU Tauri orocodes dialepidosadciçairiceseiecm' 
britioê, 

■ Le médecin à qui appartenait ce cacliet se 
nommait encore Junius Taurus* 



CIlOCOD. SARCOEACVM. 

Nous avons dit plus liaut pourquoi nous pré- 
férions crocodes à crocodilium* 

Au lieu de lire sarcoeacum ^ nous lisons sar- 
cqfacum composé de deux mots grecs chair 
et j«y« consumer. Le sarcojacum ou sarcopha- 
gum indiqué sur le cachet, était probablement 
composé avec une pierre caustique qui consu- 
mait les parties de chair , les excroissances que 
Ton voulait faire disparaître j cela ressemblerait 
à notre pierre infernale. Les Gi:ecs appelaient 
la pierre caustiq ue qui consumait promp- 
tement les corps, et qu'on employait pour les 
tombeaux, et par extension le médicament qui 
brûlait les chairs. 

AD ASPRIT, pour AD ASPRITVDINEM. 

Cette maladie des yeux se trouve fréquem* 
ment indiquée sur les cachets. 

La seconde inscription présente encore un 
crocodes^ mais composé d^une autre manière. 

CRO DIAI.Ë? pour G&OCODES DIALËPIDOS. 

Nous trouvons sur d'autres cachets le noni 
simple du collyre dialepidos* Ici c'^st crocodes 
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même inscription se Ht sur la 
tablette décrite au numéro VIII de Saxius, 
page 46; mais au lieu d'indiquer ce coUjTe ad 
cicatrices et scabritias , elle porte ad aspritu- 
dineftif ce qui ferait croire que ces affections 
des yeux ne diffèrent guère, puisque le même 
remède est indiqué pour l'une comme pour 
1 autre (i); on vient de voir que le sarcofa- 
cum était, ainsi que le crocodes dialepidos, 
employé ad aspritudinem* On peut consulter 
ce que disent Cebus, \\y, VI, De aspritudine 
palpebrarum , et Scribonius Largus , cliap. 3 
et 4} ce dernier indique un médicament propre 
à cette maladie,et dans lequel entrent la myrrhe, 
l'encens , le crocus, le mîsy , etc. (2). 
Nous lisons ensuite ac cicatiu et scabrit, 

pour AD CICATAICES ET SCABRITIAS. AG CSt mis là 

pour AD : nous en avons d'autres exemples; L'et 
est formé d'un t et d'un e joints ensemble. 

(1) Voyez Galiea, de comp. piuirrn. sec. loc. pag. i jo , cliap. 
2}e aspritudine palpebrarum , et Abtios^ page 35G» dans le 
cbap. ex inlitnilë coÙyria ad a^titu^nes etextersoria, ■ 

(2) MedicameDtum liquttjumad palpebrarum velerrioiam aspri- 
tiidinen el excrcKeetem camein , pa§e 33» 

7 



Il reste à explif|aer les inscriptions du même 
cachet, que M. Dulaare ne nous fkit pas con- 
naftre,mais qui se trouvent dans le iVorr^^ur 
de la McusG cla mois de février 1808. Nous 
avons lait graver cette pierre telle qu'elle est fi- 
royez la planche gurëc ddus 06 joumal j et ne l'ayant point eue 
dufMD^pke. g^^g yeux uous n'avoiis fait que la copier. 

Nous supposons que les inscriptions en ont été 
bien lues, et nous remarquons qu il se trouve 
sur quelques lettres des traits qui annoncent 
qu'elles étaient jointes -ensemble. Cette copula- 
tion est très fréquente dans ces inscriptions. 
Nous avons rétabli , aux angles de la planche , 
la réunion des lettres , comme nous la conce- 
vons. 

Yoici quelles sont les inscriptions : 

IVNITAVRICROCODPA 
CIAWADCICATETREVM. 
XVNITAVRICROCODDA 
. VISVSACDIATHEfilSETAB. 

Nous pensons qu'elles doivent se lire ainsi ; 

Jumi Tauri eroooée* paeoianum mi eieàiricet 4t 
recenUa ulcéra medenda. 
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Junit Tauri crocodes duumtùê ad diaiheêis ou 
âiafksses mt récentes epiphoixu» 

Nous avons vu le mot crdoodes employé au 

commencement de chaque inscription du ca- 
chet. Il est sans doute pris génériquement. Il y 
avait plusieurs collyres cle ce nom , comme il 
y avait plusieurs diarhodon^ plusieurs dià- 
smyrna^ et plusieurs monoliemera^ etc., aux- 
quels on donnait encore un nom spécifique , 
suivant les substances qui entraient dans la 
composition du remède ou le nom de son au^ * 
teur. On- avait le diarhodon magnufn^ dia^ 
rhodoa acerhum , diarhodon Diagorce 9 etc., 
comme il y avait lecrocodes paccianum^ le cro- 
codes diamisus 9 etc. , ainsi qu'on le lit sur les 
inscriptions de celte tablette. On peut consul- 
ter à ce sujet Touvrage d'Aélius , qui traite fort 
au long des différentes espèces de collyres : colr 
fyria libyana^ cottyria ex rosis, collyria dior 
smyrna ex vino^ collyria ex thure , collyria 
iiardina et theodotia^ etc. (i). 



(t) Atoos » page 34s et mût. > chapitre 99 et m> 

7.. 



(52) 

Passons maiatenant à la description de la 
pierre. 

PACCIAN- pour PACCIANLM. 

, il M d^à; fait |aenti<»i dé cette inscription 
3i|r }^. pierre pubKëé par Mafl^ei et par Saxias 

au X. Ce culi^i e Lu e sou nomde suiiaultui. 
-Rigola ùs Myrep&us.ii0us en iudique ^qoinpor 
^i|ÎQn et'le dit propre a<^ ^«r^ petera, e$ spr^ 
pida.) ungues^ -pustulas^ cavitates^ prociden- 
tias , sugfUata , oculos. crueiUos , dçlçres eù 
functuras. (i). ; ; . . T - i *. j 

vAëtîus r^pétlje ccXtyrkm in^acfum^ id^ est 
in^iUMiiium paccianum (2). • \ 

a t r • 

ÀD ' CICAT ipéur AD CICATRICE^ ; ,' ' 

L'a est joint au t, ainsi qu'on peut le voir 
sur la grayore. U en est de même des lettres 
snÎTantes; ET. \ ' / 

V ^ ET. RE. V. M ' . . 

.Noos interprétons ces lettres par r«- 

(i) Ittoolaâs M TSBMus , page 66«. 

(a) Faciùad acuendumvinan et calht exterit* Aixnrf «page 
dSgichftpim UL 
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cent La ulcéra medenda ( ou medicamen- 
tum) (i), jusqu'à ce que d'autres inscrip- 
tions confirment ou' tïondamnent l'explica- 
tion que nous proposons. La damière lettre 
du cachet est trop (Mjuivoquc pour être carac- 
térisée j c'est un sjgiie incertain qui peut clian- 
ger le sens que nous y attachons aujourd'hui. 
N'ayant pas vu la pierre^ nous ne pouvons 
'former que des conjectures -, nous ne s<nnmes 
pas m^me certains que ce qui est figuré après 
Tm soit une lettre. 

Sur la dernière inscription dela pierre) on 
lit :' . , - 

CAOCOD DAMISDS pOUT CEOCODES DIAMISU^.' 

Le premier I n'est point indlcjuc sur là pierre, 
il aura échappé à Toeil de celui qui l a décrite ^ 
mais il est sûrement joint à Ta , comme cela se 

(i) On pouiTait encore iûterpféler celte deroière lettre par ma' 
- ligna on myocepluila. Voyez Aktils , liv. 2 , serm, 3 , c!). 82 , fie 
mali^^^i^ cculorum ulcerihus et le cbnpiut; buivaul de inyi^rr-- 
^^/ù. Dans le chapiU'fi 1 13, pa^e362, il coos^ille Templui du 
lait de femme pour les uicera nudiffuu Quand on n*a qu'une 
' lettifte poolr se guider, dana voe itattrprétation , etl dîffciile 4» 
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pratique aou vent (ï). Nous avons parlé, page 2(5, 
du collyre dzamisus^ dont on trouve fVëtjucm- 
ment le nom sur les tablettes des oculistes (2), 
Nous lisons ensuite ad pour ag, et nous 
avons en déjà occasion de remarque^ cette er- 
reur ailleurs. 

AD DIATHESIS pOUr DIAtHESES (dIÀTRESEIs). 

X-e cachet suivant porte la même inscription : 
noiju en parlerons lors de l'explication de cette 
pierre, page 57 , àiathesis est ici un aoçusatif. 

i 1 ET. fl. £. < < , ' • . . -, , 

Nous expliquons ces lettres par et reoeiûes 

epiphûfras,' » 

Ge que les anciens appelaient é/>?/?Aor^ip était 
une çspèœ de fluxion fort commune , prinoi- 
paiement surie^ y^^^ ^ dicUhèsis était à peu 
près la même chose. 

Nous rétablissons ici maintenant les quatre 

(i) Voyez <MMm»9Dt de IhMfmt figiuéi X\ ci 1*â -tet le 
mot j9£Mmfm«>' de l« flenofae -a*; i. ' . . . % 

(1) Lésedlljrntteieiitfiiiiiipoim twuttde drogoce èalmaiiiiee 
eiedooGWMtttett tanidt de Imbstances morclkotet et-omistiqaee 
c(tiunie toQS ceax dans la composicion de)K|ueb-eiitrènt la oftajOR* 
tiSf le nMf/,etc»y tel éuûtle diamuiM. Vi^, MAftCBLLva tpege aSq* 
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inscriptions de cette taWeltc^ telles quç nous 

croyons qu elles doivent se lire. 

IVNI. TAVRI. CBOCOD. SAI^ ... 
COFACVII. AD. ASPR^T.. 

IVNI. TAVRI. CRO. DIALEP. 

AD. CICATRI. ÇT, SCAJejaiT. 

4(Y9l* TAVftl. CBtOCOD. PAC 

CIAN. AD. CICAT. ET. RE, y. M... 

fVNI. TAVRI. CROCOD. DIA 

HISU8. AD. DIATHESIS. ET. R. B. 

Nous avons fait d'inutiles efforts pour nous 
procurer le Narrateur de la Meuse ^ où sont 

rapportés plusieurs cachets découverts à Nais 
il y a quelques années; mais nous n'avons pu 
xéussîr.à trouver le journal de cette époque. 
Il nous en a été communiqué cpielques. nu- 
méros , dans l'un desquels nous, avons trouvé 
les inscriptions suivantes, qui se lisent sur 
un cachet dont il est iait mention dans le 
journal du mois de mars 1808 : 

UVNIPHILIMIDIAM 

• * • , - ■ 

ISVSADDUniATUETOL. 
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LIVNIPniLINiDIALE 
PIDOSADÂSPATECICAT (l). 

UVNIPHILINISTAC • 
TVMOPOBADCLARIT, ♦ • 

ItlVNIPRIUMIDIAPSO 

aiCVMADGENSCISTECL (l). 

Nous lisons ces incrîptiom dé cette manière: 

Lufsii Jwui Philùù dùtmiêuê ad diathete* toUen-^ 

Lucu Jumi PhiUni dmkpidoê ad- €u^rttudinem et 
cicatrices, 

iMciiJuniiPhiUnistactum ^poàalsamatum adcla^ 
rfiàéem, 

Lucîi Junii Philînî diapsoricum ad genarum scis- 
sura^ et cîaritatem» 

On trouve les mots dianUsus , dialepidos et 

diapsoricum^ amplement expliqués dans noire 
dissertation, et dans Touvrage de Saxius. JN ous 
renvoyons au cachet qu'il a publié page 36 , 
pour stactum opobalsamaium. 

Quant aux abréviations diaditahetol , nous 

(i) 11 faut lire bt cicat. , it cla, ; et non n cicat et n Cla. 
k Ij^ fin de U première et de le ^aatriime inseription. 
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croyorts que le premier dia est mai à propos 
répété par rinadvertance du graveur. Nous 

rendons les autres letti'es par diatheses tol^ 
ietidcLS'i et nous renvoyons encore à Saxius, 
psges 49 c( L'inscription de cette pierre 
confirme parfaitement toutes ses conjectures 
sur le cachet qu'il décrit : CoUyrium mono- 
meron Jacit ad scahritudines et diatheses 
toUendaSj dit iVJarceiius Ëmpirîcus, page 279. 
La diathesisj comme nous l'avons dit plus haat, 
eM à.peu près la même chose que ce qu'on nom^ 
mait epiphorœ ( une espèce de iluxion, une 
humeur) (i). Nous ne croyons pas pouvoir 
mîeu3E expliquer le sens des dernières lettres 
Ai>G£NSGi6TECL..que par .CCS mots : ad genarum 
scîssuras et claritatem ^ 0 pour les gerçures 
» des joues 9 les ienics de la peau occasionnées 
» par rhumeur qui coule des yeux, etc. » C'est 
la première fois que nous voyons cette incom- 
modité désignée sur les cachets. 

Nous avions terminé notre travail , lorsque 
nous ayons eu connaissance d'une dtssertatio9 



(t) Voyez Bibliotheca philoloffcay lom. II, part. 3 , pag. 1^9. 

8 
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de Saxîus , postérieure à l'ouvrage qu'il a pu- 
blié, en i77i, sur les tablettes des médecins ocu- 
listes anciens, et que nous avons cité si souvent; 
elle se trouve dans les mémoires ( i) de la Société 
des sciences de Flessingue ( année 1782 ). Cet 
aiitenr y publie un nouveau cacliet trouvé 
près d'Honfleur en Normandie, et du même 
genre que ceux qu'il a déjà expliqués. Le 
nom du médecin e&t^ Tifus Julius Victor, 
Ce cachet porte quatre inscriptions, que nous 
donnerons dans leur rang au n^,. 20 , à la ûn de 
louvragc ( Voyez page 68 ). 

Saxius donne aussi dans cette notice les noms 
des médecins oculistes que les inscriptions des 
cachets el celles des marbres font connaître. 

JVous ajoutons enfin à cette dissertation 
la description d'une pierre trouvée à fia- 
-vay (2),dansleHainault,à quatre lieues de Mons. 
Jvuus avons appris qu'elle avait été commu- 

(1) P^erkandeiittgm uiege^even door het Zeaswch geuoot^ 
icbap der Wetmschappen U VUswtgm ; ne^nde deel, Mid- 
delburg, 1761-, in-â^. 

(2) Qu'oa Dominait Bagacum el Bav^^^tm / c^étttlt > SDiTAnt 
Dan> illc , la capitale des Nerm* Oo 7 trouve aoiirent des tetitê 
d*anliqiiité8t 
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niqnée h la Société des antiquaires de Frajiçe , 
qui doit la publier dans ses mémoires : elle con- 
tient les dernières iiùcrîptiom de notre Re^ 
•cueil ( Voyez page 72). 

Outre les pierres dont nous venons de parler, 
le Journal de la Meuse rend compte d'une 
nombreuse découverte de ces cachets trouvés 
à Nais avec beaucoup d'antres monuments d'an- 
tiquité et de médailles^ nous donnerons encore 
dans cet ouvrage la simple description de ceux 
que M. Grivaud a bien voulu nous communi- 
quer. Il se propose de les publier incessam- 
ment, aver d'autres objets de même nature, 
trouvés dans les Gaules. Ces descriptions ne 
figurent ici que comme dans une table de ma- 
tières, afin de mettre en même temps sous les 
yeux tous les monuments de ce genre qui ont 
été publiés. Cela engagera peut-être les per- 
sonnes qui en possèdent dl*autres à les faire 
connaître. 

Saxius désigne les cachets qu'il a décrits, par 
le nom de la ville où ils ont été découverts; il 
appelle Lugdunensis la pierre qui a été trou- 
vée à Lyon ou près de Lyon 3 Noviomch 

8.. 
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gerisisj celle qui a été trouvée à Nimègue. 
^^ous suivrons la iméme marche, €t lious aurons 
soin d'ajouter le nom de la ville à la descrip- 
tion delà pierre , en indiquant aussi les auteurs 
qui l'ont fait connaître, et qui en ont parlé. 

Nous allons donc maintenant donner les ins- 
criptions de tous les -cachets connus; et nous 
conservotiis aussi les numéros que l^t a donnés 
Saxius, qui, comme nous l'avons dit , a expliqué 
mélîhodiquement les vingt premiers, ^uxqueb 
^ôus ajoutons la description de dixauim. 

Lapis Nopiomagensh (i'*. Pierre deNim^ue). 

H. VLPI HERACLETIS STRATrOTTCVM. 
M. YLf I fi£EACL£TIS HIAAQDQISL AD ZMF. 
V. Y£PI HEEACLBTIS GTClTAILnrM AD IMP. 
V. TLPI HS&ÀCLETI8 TALASSSAOS. A. ' 

Publiée par Cuper, Smetius, Spoo., Caylus, Wal- 
chiuâ. Saxius. 

2. 

Lapu Nopiomagensis 2"». ( rz*". Pierre de Niniègue ). 

iHAHCI VCPI HEEACLETI5 HELINVM. 
KAECI VLPI HB&ACLETIS TIPIZVVM. . . 
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JIARCr VLPI HERACLBTIS DIARICES AD. 
XAACI VX^I HSEACLETIS OIAMYSVS (l). 

♦ 

PuhUée pair Smetius, Spon, Gayiufl^ Walchius^ 
Saxius» 

3. 

Lapù Genueruit ( Pierre de Gènes 

C. CAP. SABINIANI DIABSORICVM AD CKLl^ (p). 

SABXSIANI GH2LSD09 GLA. 
C. CAP. SABINIANI NAUDINVM AD IKPSTVM. 

SABINIANI CHLORON AD CLAR. 

Publiée par Spon , Caylus, Walçhius . Saxius» 

4. 

Lapù Colcestrieruiê ( Pierre de Golchester ). 

Q. JVLI MVRA^Î MILTNVM AD CT ARITATEM. 

Q. JTL. JttY&AHI SïAGJVtt OPOBALS^JCAT* AD CAP (5)* 

Publiée par Chisfaull, Gaylus^ Walçhius^ Saxîus. 



(1) Pour Diamisus et plns 'bM Ckdedm pour Oèeiid<mium» 

(2) Pour Diapsoricum, 

(3) Saxius prétend avec raison » qu*on doit lire cax calli- 
ginem » au lieu de cap.. 11 £aqt aussi lire stactvm au lieu de 
STAGivM. Voyez dans son ouvrage la pierre n". 7, où Ton lit stact. 
▲D CLA., el la pieirre &<>. â,où Toa trouve stacttm. opoa. ad. c. c 
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5. 

Lapis Dmonensis (Pierre de Dijon.). 

' H. JYL. CHAKITONIS I50CHRT8. AD CI.A1L. 
W. jyL.'CHA&ITONU DIAPSA... (l). 
V. JTL. CHARITOHIS DXARHOD. AD FERV. 
M. JV£. CHARITONISDTASUTair«..D. £ (2). 

Publiée par Se. MaHei, Muraton^ Gaylus, Wal- 
cbius , Sajûui. 

Lapis Senensis ( Pierre de Sienne ). 

p. 4IL. THSpPaiLSTIS. 

GOBNONA AD CliAR. 
STAGTTH AEL (5). 

Publiée Goriy MufTei^ Muratori, Walchius, 
iSaxius. 

(1) Il faut probablement lire diMjpio. pour </iVz;»Mriciim. 

(2) Il faut peut-êlie lire ad. e, pour ad Epiphoras. 

(3) Walcliius observe avec raison qu'i! faut lire cœnon;\\ y a 
im a de trop. Il pense aussi qu'il y a erreur dans les deux dernières 
JclU'CS JLh; li voudrait qu*oa lût ko. l. pour ad LipprruDiNEM. Mais 
sur ce point nous penchons pour laisser subsister cette pat lie de 
)*iiifcriplioii teUe qa*eUe «st. Acloartas Dkil meotion , cbap. 5 , 
|»ag. 307, do collyre Psoncum pourquoi n'aurioii»>DOUi pas 
Je Stactum u^Ui^ da nom de celai qui le composait , ou ' qui IV- 
4onuail7 
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7- 

Lt^iê Marcutfianus (Pierre de Samt-Marcoulf }• 

QVINTILZARI 

STACT. AD CLA. 
QVINTILTANI 

DIALEPID. 
Q, CAER. gVINTILI 

AHI DIASMY&n. 
QYIKTILIAm 

G&OGOP. 

Publiée dans le Mercure de France y juillet 1 799 , 

ocL 1734, et par Muratori , Caylus, Walchius, Saxius. 

8. 

^amduodfjrenêù ( Piètre de Mandeore ). 

C. SVIP. BTVKI StACTYM OVOB. AD G. T. 

HYPKI CaoCOD. DIALEPID. AD ASPRI. 
HYPÎTI LISIPONVM(i) AD SVPPVRATIOWEM. 

HYPNI COENON AD CLAEITATEM. 

Publiée par Muratori y Gaylus, Wakbius^ Sazius. 

9- 

Lapis Veiontinus i"*. ( i". Pierre de Besançon). 
C. 8TAT. SABIHIABI SIACBXILALB. 

Publiée par Bunod, Mumtorl, Caylus, Walchiu3, 
Sazius. 



(i) Pour L^^foniunu 
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10. 

Zi^iê F'étwenêii ( Pierre de Vérone ). 

C. JVL. DIOMTSODOAI. 
DIAMISVS AD VBT» CI. 

C. JVL. DIONYSIODO 

RI PACCIAN. AD DIAT. 

P ubiiée par Maifei , Wakhius , Saxiu* . 

II. 

Lapi* Vesontinus a»'. ( a*. Pierre de Besançon ). 

X,. 8ACCI KSNANDIL. CHELIDOKIH AD GA (l). 

tJJSCl MBNAHDR. M BUNW. DELACR. . 
t. SAÔCI MS» AimM THALASatBROS DXLAG. 
L. SACCI MBNAW. DTASPHORIG. AD 8C (fl)' 

Publiée par Caylus , Dunod, Walchius, Saxius. 

12. 

Lapù Pariêientiê i«. (. j^erre de Paris > 

FLAVIAKI. 

V. LBRXK. OCYKO. 

YDIRBH. 

DECMI. P 

ANI COLL 

MIXTVM C. 

VnhVwe parCaylus, W alchius > Saxius. 

(r)Daiu celte îtftcriplfcm chMonim esi ^ eheàdonium. 
Vu Ta «ont ptobablemeot joints ensemble. Foyez !\TarccHus 
ErapivklM,pBg. 28 r, pour le colljre dehrrymatorium, ciGaVien, 
pour le collyre thalasiemm OU ihalasseroSt pag. 116, y. 

(2} Pour diapsoricuni* 
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i3. 

LupU Pariêienêis ( 2\ Pierre de Puis ). 

LENE. 31. AD iMPE (l). 
AD CALIOIÎfBM. 
POST IMPETVIvr. 
AD ASPlUTVDZNSlI. 

Publiée par Gaylus , Walchitu, Saxiiu, 

14. 

Lt^it Lugdunemis (Pierre de Lyon). 
C. CIKTVSXINI BLAKPI 

■ 

XVODSS AD ASP&. 
C.-CINTYS. BLAKDI 

DIAF80K. OFO. 
G. CIlTTyS. BLAir * 

DI DIASMYaNE. 
• - C. CINTVS. BLAÎT 

DI SPÇNC. LENI (a). 

Publiée par Bérald ( Géndeman** Maigakêi ^ jan- 
YÎer idi4)> Walchius, iSaxius. 

(1) Au lieu de lire leaem d'ua seul mot, il faut iudubilableaieot 
couper le mot en deux ( le ne. m.) , pour lene meâicammtum. 

(2) Sa\ius lit spo^G potiv ëPONC. Alex, de Tralles indique 
fÊ^% 1% » le colljrre spongtamm: 

9 
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Lap's fcjieNiis, T Pierre do léiia}. 

PHRONIMI DIAPSOiaCVM. 

OPOBALS. AD CLAK* 
PHRONIMI DIASMTRir. 

l»OST IMPE. LIP. BX OV. (l). 
PRRONIMI BVODBS. 

AD Ail*RlT; E¥ 61. 
PHRONTMr PBNTCIE. 

AD OMXEM LII'I'IT. 

Publiée par Waichius, Saxius. 

16. 

Lapis Aienionensis (Pierre d'Avignon). 

C. DVRON. CTET. 

CHBLIDO. AD CAL (3). 

Publiée par Cajlus, Waichius^ Saxius» 

(1) Noaa préféroDi rintcrprêlalion de cet lettre» |Mr ex ovo t 
plutôt que par ex oculo vulnef^ttt ou ocuîorum vulnenbut , 
com|ne le:j](en«eSaiL.iiu. yoji» son cMidMi &V «I le ^liebct que 

nous avons expliqué ]<npc 4^ ft 4G. 

(2) Saxitis pciisc qu'il faiii lire Cl. a. pour cicalrices récentes 9 
p ésihiiant (|iie le K n'est qu'un r mal formé. 

(.S) L'empreinte de eélbe inscription figutc iti ilupi oprcmpnt 
•CDimuc ôachèt ; mais J'inscrip'lion étant le principal uiériJe de 
o«s ^rres^ .pcu itnporl« que oe soit par k gu^vur& nir lé nDona- 
inent ou par l'empreinte, que non» 1r cfAnaittioD». 'lions atodt 
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La^iê Nemau9enii9 1"^. X, t*** PS^nd de Nimesr). 

PSORICVM. ' 
C&OCOD£H. 

AROU ATICV (l). \: 
HXLIVV. 

Publiée par WalcHiu y Saxius , T6clion. 

i8. ' 

Lapis NemausensU a"*. ( a*. Pierre de Nimes 

CZrAVDlOR. GAXiB. AD CICA, 

Publiée par Walchiu5, Saxius* 

19. 

La^ Tru^ecti, ad Mos€tm ( Piem de Maesiricfat ). 

C. LVCCr. ALEXANDRI DIAL 

EPIDOS. AD ASPRITVDIîfE. 
C. LVCCI ALEXANDRI 

AD OUMEM LIPPITUOZSE. 



donc d& la compter au nombre des cachets coaaus, aiu&i que l'ont 
ftitSaxios, Cajlns, elc. 

(1) SnraolM cabhitm jfii^irawMMKQa , ekuooa «roM ak que 
—M ptmwoi y S â , il iiiH«i»|jrtdé«iéiiiej . 

9" 
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C. 1.VCCI ALEXAKDBI AD CALI 

GIVES SD (0 SCABAITIAS OMhBS. 
C« I«VCCI ALSXANpl^I GROGO • 
DES AT (9) ASPAITUDINES. 
Publiée par Suxius. 

20. 

Lapi» Hunflotensis (Pierre de Honfleur). 

T. IVU. VICTOMS 

XBirE SOUHYS.. ' 
T. IVU .VIGTOJLIS 

LENE BSRBIDVM 
T, IVU VICTOR» ^ • 

LEHB HAPTDVM 
T. IVLI VICTOKIS LE 

NE. M. LACT. 

Publiée par Saxius. . 

ai. 

La^ JuUoèonenêis 1 (i*". Pierre de lÂUebonne). 

TIIl. JVL. CLARI DI 

ALIBANV AD IMP. • . . ' • 
TIB. JVL. CLARI DI . . 

AafiODON P. IMP. 

«»^**«— — — .—■■-■.■.I !.■ I» * — 

,..( I et a), o poarT* s ,r pour d. lie grevenride cet 4eax macHp- 
tîbiw t*est trompé sur 1» plAee tptû a.doiiiiée à ces dciuL lettrei* 
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TIB. JVL, CLA&I 

OIAMIS. AD y. €. 
TIB. JYL. CLAEI DZ 

ALBPID. AD ASFE* 

Publiée par TôchcHi. 

22. 

Lapis Jiilinbonensis 2"*. ( 22*. Pierre de Lillebone y 

HARCI JUL. F£LICIA1SI DIAC. 

Publiée par Tôcbon. 

Lapis JSa^icnsis i". ( i Pierre de Nais^, 

q. IVN. TAV2U. DIASXITES. 

IMPXT. LIPPIT. . 
mr. TAYH. I80CKRT8. 
AD SCABMT. XT CltAft. 

Zo^/V NiUiènêiê a!^, ( s«. Pîene ide Nais ). 

Q. iVN. TAVBI ANODY 

NVM AD OMN. LIPP. 
Q. IVNI TAVRI. DIALIBAJT. 

AD SVPPYKAT. SX OYO. 

Rapportée dans le Narrateurdeîa Meuse, publiée 
par M. Dulaure (mémoires de l'acadéioie Celtique, 
tom. 5) et par Tôchon. 



Lapi9 NcLsiemi» 5*". ( 3^. Pîene de Nais). 

IVNI TAVRI CROCOD. SAR 

COEACVM (l) AD ASi'RIT. 
IVNI TAVRT Cno. DIALEP. 

AD CICAT&I. £T SCABAIT. 
iVlfl. TAVRI CROCOD. DA 

MI5US AD DIATHXSIS ET R. S. 
IVNI TAURI CROCOD. 

PACCIAN AD CrCAT. ET RB. V. M. (l). 

Indiquée dans le Narrateur de la Meute , publiée 
\YAv M. Dulumo (mémoijres de l'académie C&l^que^ 
toni. 5 ) et par Tôchon. 

26. 

Lapù Nasiemù 4*".. ( 4». Pian» £ïaù )• 

Q. iVIf. TATRI STACTVM DELA.eRX1lk. 

tQ. lYN. TATRI FLOGITM AD GRITAS ET ClARITAT. 

Inscriptions communiquées par M. Grivaud. 

aj. 

Xaj92> Nasienêiê 5"*. ( 5*. Fiene de Nais. 

Q. IVNI TAVRI STACT. AD SCABRITIEM El CLAlUl. 
L. CL. MARTINI EVODES ADASPRIlVDIir. 
L. CL. MARTINI DlAPâORlC. AD CALIGI9t\ 

. loscnptioiis oommimiquées-tràrM. Grivaud. 
(i) SAftoojRAcm pour Sar^oùtm ( Saroophagom ). 
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a8. 

X^i« Noêienêts 5"*' ( 6*. pierre de Nais)» 

ITHI TATHI THBODOTiyy AD OHHEH LtPPITYDI. 

rrxri tatai au them ektic ad spiphoe. et omitem 

LIPPITYD. 

tmi TAITRI PoicfLLE» AD DMITEM UPPITTD. 
mi TATEt DIASItTEXES POSV IHnTVM UPPITT. 

tnscriptions commum^ées par M. Grîvaud. 

Lapis JNasiensis 7"". ( 7*. Pierre cie Naw }. 

L. IVNI. PHILIKI DIAM 

ISVS AD DIADIATH.TOL. 
L. IVTVI PHiLINI DIALE 

VIUQS AD ASPR. £T CICAT. 
L. ITRl PBILIKt STAC 

TVH. OPOVA. AD ClAEIT. 
I.. lYiri PHtUVI DIAP80 

EtCYH AD 6C1S. ET CL. 

Rapportée dans le Narrateur de lu Meute fiBoSi» 
publiée par Tôchon. 
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3o 

Xa/iM Bai^acemis ( pieite de Bavay ). 

C. IVL. FLOHI BA 

SILIYM AD CH... (l). 
L. SIL. BARBARt 

« 

PALLIADI AD OCV. (a). 

£n donnant ici la nomenclature de toutes 
les inscriptions qui se trouvent sur les cachets 

des iVlédcciiis oculistes anciens, nous avons eu 
soin de les présenter telles que nous pensons 
qu'elles doivent être lues , ce que nous avons 
indiqué au moyen de la ponctuation et par 

des noies. 

(i^ Galicn indique un coUyrium qu'il nomme hasîlîcon, id cst^ 
rcgium inscrifjtum; u □ au t re collyrium basilidion , id est, rcgincum^ 
pages iSGet 107; decomp. phamu sec, loc. Les Utittiièrcs lel 1res 
delà première tota*iption , que iiôns4<u>DOi>t telle qa*dle noas a 
été oommiittiquée, «ont incert«o€t$ c*ctt ce qui fait que nous ne 
les porton* point ici$ elles nous paraissent jointes ensemble par 
oopulalion. Les lettres An. en., signifient probablement ad 
chemosim. Nous ne parlerons pas phas au long de ce cachet* 
n*en connaissant pas assca exactement les inscripUons. 

(2) Nons croyons voir k la fin de la dernière ligne deux lettres * 
pareillement jointes ensemUe , an. o et un v , vient ensuite an c 
nous les expliquons par ocutos. 
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Les tablelles que nous venons de décrire ont 
encore un point de curiosilé en ce qu'elles ser- 
vaient à mullipliér l'empreinte des lettres com- 
me par le stéréo ly page, et Ton a lieu de s'éiufi- 
iier que ces empreintes n'aieiiL pas révélé aux 
anciens Fart typographique (i). Quelques au- 
leurs ne doutent pas que Guttemberg n y ait 

pris la première idée de sa découverte. 

- ■ • ■ • 

. , . ^A^nniçis îo di^itis ilH oçcftsio priipa 
PalUdium ui coeloso]liciUir^,opg.»t 

dh. Ai::noldus Bergellan^s \ dans soa Encq^ 
mium chalcographies y inséré par . Wolf, dans 
le 'toRie i^. de ses Monumenta typo^raphica , 
page 17. 



(i) Yojee <fim/7nmer, par flicolasCatheriadt; Bourgef, 
in-4*. de 12 pag. 20 mars i6a$. 



, ERRATA. 



Fage i8, ligne 5, au lieu de absùin-f lues t^trin- 

Fig^ la* noie, ligne 2, lÎMS Dîaglaucium proptereà qudd 

Jhidem, note» lig. 3, «n liea de itAraficuni, lieei iMniviiii»* 
iPiige a4« ligne ao» au lien de MynpsuSf lifes Ifioolaû* My-^ 
repsHs. 

Page 3o» note, ligne i'«.,aaUeade/MS|^ â3|liieK/M^ 47 «4 
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MÉDAILLE 

DE PHILIPPE-MAKIE 

VISCONTI. 
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NOTICE 

SUR UN£ MÉDAILLE 

DE 

PHILIPPE-MARIE VISCONTI, 

DUC DE MILAN. 

VkK tÔCHON D'AIÏNECI, 

MEMBAE DE PLUSIEURS SOCIÉTÉS SAVANTES ET DE LA CHÂMBaE DBS 
DÉPUTÉS (SESSIOH DE l8l5). 




A PARIS, 

L. G. MIGHAUD> IHPRIMEUR-LIBRAIRE, 
avB DBS Bons-savAicTS, a*. 34. 

SuTEXiBs H. DGCC XVL 



• f < » • < , t 



. . . • ' 
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NOTICE 



SUR UNË HÉDAILLË 

DE PHIUPPîE-MAIUE VISœNTI, 

DUC DE MILAN. 

* 

■Quoique le monument que nous publions 
aujourd'hui ne remonte pas à une iiaute anti*- 

quité , npus 1 avons cependaiiL regardé comme 
assez intéressant pour méiiter d élie décrit. Sa 
grandeur inusitée^ sa rareté, le mérite de l'ou- 
vrage , la réputation de Tartiste à qui nous le 
devons, le nom du prince dont il nous a con- 
servé les traits, tout nous semble concourir à ren- 
dre cette pièce extrêmement recommandable. 

Ce médaillon d'argent a été fabriqué en Thon» 
neur de Philippe - Marie Yisconli , trabord 
comte de Pavie, ensuite duc de Milau , après la 
mort de son frère Jean*Mârie Yisconti, auquel 
il succéda en i4ia* Ses principaux titres sont 
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exprimés dans la légeade qu'on lit autour de 
la tête. 

PBILIPPVS MARIA. ANGLVS. DVX. 
HEDIOLAIVT. ET CETBEA. PAPUE. ' 
ANGLERIE. 9UB. C0ME8. AG. GENVB. DOMINYS. 

« Buste du duc Philippe-Marie, la tète coif- 

« fée d'un 1) iinef, son habillement richement 
» orné de broderies (i). o On voit au haut de 
l'épaule un oiseau plac6 dam un cercle entre 
deux palmes, formant un écusson qui est sur-. 

monté de la couronne ducale (a). 

Revers sans légende. Au bas du médaillon, 
on lit: 

bWs l^isAin piCf oâis. 
Philippe-Mari^ , à cheval , revêtu d'une ar- 

(1) . Testila tut reuçuo carpons omatu » etmm àb meun^ 
adû t ét e mttà prtOTi^w jlut, ^ ' ' ' 

•(DBGKMBftiOj f^UaPhUipfn Matim, eof», 5i.) 

(2) Yexillo primum gentili ae bipartilo aqnilanim viperarum- 

que discrimine, deindè pateroo Qsus est» quod à Francisco Pelrav» 
chA edilum pleriqnc prodidere : hoc in prœliis uli consuevit , 
âurtnris 6guram praererenle in solis jubare; post diademate, palmà 
etIauroiUustritliOD YexUla modo^sed pra clara domùs SUS de* 
coraviU {Id, cap, 3o.) 
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mure complète est armé de la lance ^ le haut du 
casque représenté les armes des Yisconti (un 
serpent qui dévore un enfant ) , la vîsîère est 
baissée j le duc est accompagné de deux autres 
cavaliers , dont l'un est. casqué et armé comme 
lui. On distingue en perspective plusieurs mo- 
numents d'architecture , peut-être quelques 
parties du dôme de Milan , commencé par Jean 
Galéas , et continué (i) par Philippe-Marie son 
fib (3). 

Le due n'est désigné , suivant Tusage , dans la 

légende, que par ses prénoms • il n'y est nulle- 
ment fait mention du nom de Yisconti. Il faut 
remarquer néanmoins qu'il y est af^léAn^us* 
Cette famille , pour illustrer son origine, pré- 
tendait descendre d'Aiiglas fîls d'Ascagne 

(^i ) Mcdiolaucuse tcmplura, quo nullum aetate nostrA, archilec- 
tni ^ , et marmore iUusU'ius visiiur , ui iu dics erigerctar» diligen- 
tisbiine curavit. (^Id.cap, àj,"^ 

' ( 2 ) Les montagnes qui y sont figurées pomraieot anMÎ finf« 
croire que les monuments appartiennent k la ville de Gènes r 
dont Pbilippe-'IlCarte 6t la conqoéi«> 

' (3) Casa Tiscbnli à dtrv^ adanque trae saa nascita dal Ti^ 
jano n^rroe d'Anchis^i il quale împadronitosî de* paesi laliar 
cbmeM (MlUa Vit|^li» pel li^no ttodecioio. dalla «oa Eiijeide» 



(«) 

On conçoit aisément qu'on attache quelque 
gloire à avoir pour ancêtres les héros chaDtëa 
par Homère et Virgile. 

Nous ignorons s'il existe beaucoup de monu-^ 
ments sur lesquels on observe cette partieùla^' 
rité Le Pisan n*a pas manqué de réunir ic! 

■ ■■■■ « ■ I II I II 11 1 ■ » I li 

iasctô cbe nu $glio d'un lao figVa ehMuuito An^t dWenius^ 
iigaore d* un delizioso luogo sul lago Yerb^o* dcUo poscià Àq* 
gleria , ora A n !:;era , di cili n* è in potiene i nostri giorni la nobilt»* 

sîma famii^lia de' Borromeî. Daqn(»fitc> qpmip f|'Fn»'.'i <1o]>po lunga 
série di consumoiï «nui, la mclà d'un secolo sollo Srgoveso , e 
quasi allia mctà builuà RriincscJo mo figlio, n*uscî alla finr i[uel 
■valoraso Ubei lo Joiiialorc dcl drago, corne senliste, là dove s'maikca 
il Tempio àk S. Dioaigi, il quale occupando la vice del cooter 
titok> dèl |Hnfiii«ro domîiumte nelle* Iimdicuii riportè il cognome 
di vicccoole , cra ViscoolL 

< y, CàKut Toitti, BUraeo di Mifmùtfmg, ^78, ) 

. Tîce «mivBi origiqem antiqpwm lanè «c pmcUmm. CKtiljtsd 
multt prodideKt nomen aatem «iiapsisse pnlatar'ab Anglcri» 
comtUbiUt quibus à Federîoo pal«i$, Ti«ecoiniles eomm lo«o diictt 
aaol, procedente vero tempore etiam comités se appdlaveniDt. 

'(DscBiniuo, /oc. dt* cap* i*) 

Dtns le testament du duc de Milan, Jean Galéas, rappocté 
parCorio , dans soa Histoire de Milan (édition de Padoae« ul-4**» 
1646, ]Kt;^ 56i ), le fils aîné du duc est désigné par les noms de 
Gian-Maria In^ese ; le second fils y est noima» Filif^fO^MoHa 
An§lo; et le Iroisiçrae , Gabiiello jinglo. 

( I ) Ya«d Jove rapporls rîoseriptkii- ^^êaétmr le nwb<a> d» 
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tout ce qui pouvait concourir à Fillustration 
du prince auquel il dédiait son ouvrage. Voilà 

pourquoi nous pensons aussi que les édifices 
qui sont figurés sur le revers , doivent avoir 
quelques rapports avec Fhistoire du temps. 

Les titres de duc de Milan, de comte de 
Pàvie et d'Anghiera (autrefois Angleria ) , et de 
seigneur de Gènes, quon donne dans la lé- 
gende à Philippe-Marie , suffiraient seuls pour le 
faire reconAattre , si nous ne remarquions sur 
le revers de la médaille la téte du prince cou- 
verte d un casque, où le graveur Pisan fait 
figurer le signe distinctif qui orne les armes 
des YiscontL Us se paraient de ce symbole 

doo Jein Galeas^ datu laqadle il «if austt fait menlîon de la 
ména otîgiii0> 

Le^ priadptt «qgo 

H!c diam litnlos, nomen qna gamisqae sapranu 
Cujas ab Angleriae primns quospirololit olîm 

Tïatns ah Ascanïo, trojani saaguînis Anglus 
Comiliijus, 61 pi'isca pctas prîmordia clari 
Komiais, atque doniùâ Vicecomilis extat orijgo. 
' Talibns evortutn proavis dixere Johaonem 

I^unc GaJeas» elc 

(Fâvu XoTit mtm duodeam FiceeùmUum MeSoUmi 
principum. Paru» i549» ■■>'4**) 



( ) 

extraordinaire depuis qu'un de leurs ancêtres, 
après avoir défait un illustre Sarrasin, s'était 
emparé du casque qu'il portait , sur lequel était 
un serpent qui dévore un enfant. Corio, le 
plus estimé des iiisiui ieiib oiigiuaax. de Milan^ 
rapporte ainsi cette liistoire ; 

Ddlaqoalc (Gienisalem } ua ferodssiiiiot Soneino icbîa- 
inalo Yolace principe transjordanb* ugd di faon «rmatOy è 
par dinioro havea una grand vipcra a se lté revoliitioiie cou 
nno à dû era tolta la pelle in bocca. Costui dimandà batta-- 
glia singolare. Onde Otto accettando 1 invito combattette c Iq 
vÎTise. Ornandosi dclle hostile spoglie , è suoi posteri îHus- 
trando poi ddl' aquLstala vîpera, la quale anche per vesillo 
porta qu esta republica, t &iniilmentc quelU (urono oj aau di 
litolo viceconuiak , aggiungciidoii i'uLiavo ^iio a suo perpti^ 
tuu nome. ( Corio , Ilisiona di Milano. Pag. 49.3 

Merulft , l'historien des Visconti , la raconte 
à peu près avec les mêmes circonstances (i), et 

( I ) SeJ Olho Yicccomcs rem ge&sït iu Anualibus librîs valdè 
memoraudam : illu^lic virtulisspcciiucn, et Regii geoerist à qua 
prognalus traditur, argomealum ccrLissimura » et quod iam tuoc 
ei Regaitm porteadU* Tbrià àam HienBiolyimi obfMMiur , puga» 
mollae com hoâte gmmuir» qui mis «vulio veofBDtt : j>rocessil 
Barbarns viribus ferôs, armoram, çt ç(}ir|M)rU «pMsie tnlof , caetero» 

cl G(M|S!c«di, si qtttsfp|nw« fe««in 4« Cbciili«nif «^âeret. Enim» 
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le Tasse/ dans sa Jérusalem délivrée , chant 

premier , place au nombre des héros qui vonl 
à la conquête de la Terre-Sainte, Othon ( Vis- 

' ■ - — - I 1 j . , , 1 • ■ ■ _ 

▼erô lune tmifmut obstupcscere cxercitas , cerUmen cunctt 
abntTcre, oeq. qiiisquarti ex ea mulliludiue soricm tanti pcriculi 
adiré : nam mafjnitndo , et iratn&DUas faciei otnnes pertcm-- 
fecerat : tuncOilio Vicecomes, in qtio eximîae vires, animug iu- 
trepidufl, et Rcgil spirilus aliquid linni ebal ; cum caetera turba par- 
tim defixi, partim ambtgui stareot, ai maUisadvcrsusprovocaiorcm 
.ioeHKt:mitoq« protiatneerlmîne, 8uperIiiimB«Tbtnim»et iasigai 
.borriéoferoGtès exiilt«nleaii« primo coogressu vicî^ iaterliBcilqac^: 
delrasit non àrina taulùm s «cd et nobile cpolinitt retnJtl : Yipcn 
^illllnl sinnon % niidttn îofiuitm semiMoeBit ncmcnlî sfaniaB» 
et suGTaso craore tnrgidum dentibus tenenas gjiBClaraen profect^ 
feednm, et beiitaricae cradelilatis docnmentum ; nisi quàd hostiam 
spolia, qao magis ab humanitalc recesscriot; eô speciosius sunt 
victoriae monnmentum. Insis^nis ij^itur tam memorabili facto ad 
SU09 reversas Olho, |i uia iropliœa more bieronicarutn Falriae 
donal, à qua nou aiious honoris, et nomiiiis acceplt, quàm quod 
donaverat. Dicavcre cires legionibiu Viperam; ut quolièas iu 
hoftem prodiretur, Signa arbis non figerentar, oisi priùs Yipera 
slaret, qaalem hoitt detractsun Otho de SyriA reportaTerat; sivè 
perpétue Re^ lamitUe genlililio; sive magnis au^cus, etœrla 
pr«iiinptioiieTietori«,qain eo ngno «jcrnietrifui hottîi, TÎelorl 
Popnlo statim terga daret; tive nt ia posterD» Victoria redundaret^ 
qui aliqaando libertalem nobis à peregrina tjraniiide viddicarent, 
et Italiae incolomitateni sois arniis afTerrent. * 

(Oboeg* Merut-A, Antiqu'Uat. ï^icecomitum , Ub. JII^ 
\ pag, âi • édiU de Milan , 1629^ in-fol. ) 



conti ) , et 7 jfàit allusion à ce singulier orne- 
ment. 

n forte Otton che conquistè lo scudo 

lu cui deir Augue esct il fancitdlo ignudo (ij> 

Celte médaille, ou plutôt ce médaillon, 
est du pemii ePisan, que nous connaissons par 
plusieurs autres ouvrages de même nature, et 
sur lesquels il a eu soin de mettre son nom, 
ordinairement en latin : quelquefois il Tajoutait 
encore en grec, comme il l'a fait sur la médaille • 
de l'empereur Jean Paléologue , qu on trouve 



(i) Décembrio alU ibue cette victoire à Heriprand^ière d*Olhon. 
( Zoc. cit. y chap. i". ) ^ et qaelquef anieurt donnent ane aulre 
origiae à cet annet. « A qndi* erco che mtiwei cdà in frante 
» s'inviit dà il puso per introdufsi nell* antîeo tempio éL 
n & Dionigi » è nel medamo luogo mIî generoao dealnero Lod»- 
M TÎoo rè di Fi-ancia Vànno iSog per trionfare in Milano dett* 
» ottenuta viltoria cnnit o Veneziaoi. . . Qaesii è poi quel &ito în 
» cm fu occiso da Uberto Viscoole il drago chë cô suoi fiati 
» apportava a* cittaditn ma1c6ci dnnni, inentre clistoltosi da 
» profonda lana givascnc per quesli viciui contoraitàprocaociarsî 
» il vilto, havendo voi a s.»pere,che itv quelle aoliche elÂ reodcvasi 
» ftal sito disabitato, e selvaggio , ianahandosi assai discotte le 
» cittadine mure^ quiodi haveano famigliai'i i covaccioli le fiere.»- 

(G&au) Tous , loccit. , pag. 278. ) 

I 

\ 
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gravée dans Ducange (i) et Bandarr (2) : 
EProN TON.incANOTzûrpA«>r. C'était sans doute pour 
être agréable aa prince grec, que le Pisan em- 
ployait ces caractères. 

Victor Pisano , appelé aussi quelquefois P^- 
sanello , était né à Saint-Vigile , sur les bords du 
lac de Garda, dans le Véronèse. Nous ne con- 
naissons pas fépoque précise de sa naissance: il 
était élève d'André dd[Gastagno(d) , et de haaaé 
licurc avciit surpasse vSOii maître , puisqu'il avait 
déjà une grande réputation lorsqu'il n'était 
point encore question de Castagne. On cite un 
tableau de lui avec sa signature , de Tan i4od 

Le marquis Lionello d^Este, dont le Pisan 
nous a laissé plusieurs médailles , parle de cet 
artiste comme d'un peintre fort habile (4) : Pi- 

( I ) Jmperaionm Conttaniùu^M^tanonim îeb ihfèrnrû âwf 
manumai^ur MsMetaHo CmroH Buff<etii9 JSàbanfff, Rome» 
vfS&t iiH-*.,j^ndieI¥. 

(2 ) Bandari mÊmiimata imp» Kvmi à ^trt^anà Shxi» aâ 

Palœologqs Augustoj, lom. Il , pag. 177. 

(3) SairaDt Yasari, mais ce qui est cpotreditjpw Se» fij^alléi». 

( Verona iUustrata , pitture , cbap. fT ). 

(4) ibid., part. 3; YeDUti, JSumismala romanor. Pontif. 
mprcef. et réicgie que Tit. Slroïri a consacrée à la louange de 
cel artiste (^Erot., lib. II , clcg. i3). Oa eo trouve Vextrail daos- 

Muséum Mazzuchellianum j 1,76. - 
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sarms omnium pictorum hujus œUUis e^re- I 
giuSy etc. 

Paul Jovc , évéque de Noccra , dans une 
lettre adi cssée au duc Cosnie de Médîci» , l'ait 
aussi mention: dû talent du Pisan pour les mé- 
dailles , et il annonce qu'il en poisëde plusieurs. 
Corimie il nous loui nit de précieux renseigne- 
menta, tant sur les moiiunieats que sur leur au- 
teur ^ noi» rapportons ici te&tudlement le pas*- 
«âge qui les oonctme. 

Co^ui fu amora preslandssimo ncU ojjera dei bassi ri- 
lievi , Btiniatî difEcUisdimî da gli arteûci , perche sono A wezzo 
tra il piaaodcllc Piiturc, cl' tondo délie statue. È pcr ci6 si 
veggono tli sua luano tiuiUl lodate medaglie di gran priii- 1 
cipi , faite in fbrmri majuscola dclla misura pi'opria di quel 
rîverso, cbc il Gmdi m'ha mandato del cavallo aimato, fra 
le qu lU io ho queWa del gran re Âlfonso in zazzera, COH 
rivcrso d'una cclala capitanalc ; quclla di p,i|ta Martino 
con l'arme di casa Golonoa per riverso; quelia di sukan 
Maomete , che prese Cosiantinopoli , con lui medcsimo 
a cAvaUo in habita Lurchesco , con una siensa m mano. 
^igismondo Malatesta coa im riverso di madonna Isotta 
«j^Arimini ; e Nicolo Pîccinino con berrettonc bislungo ia 
testa , col detto rivenO del Guidi , il qval rimando. É oitra 
questi , ho anoora una bellissima medaglia di Giovani 
Paleologo imperatore di GostaniinpjpoU, con ^el bizarro 
capeUo alla grecanica, çbe solevapp pqrtare gji' imperalori» 
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É fu fatta da esso Pîsano in Fiorenza , al tempo del concilio 
di Ëugenio ove si trovd il prefato imperatore , etc. ( i ). 

On voît^ par* cette citation, que Paul Jove 
possédait lai-même beaucoup de médailles gra- 
vées par le Pisan, Celle qui nous occupe , iué- 
dite jusqu'ici , peut leur faire suite, de même 
que la collection qui faisait partie du.. musée 
Mazzuchellî (i) , où l'on en avait recueilli ùri 
grand nombre de modernes. L'auteur, à qui 
nous devons la publication de ce cabinet, nous 
fait connaitre les médailles^ de Lionello, mar^ 
quis d'Elste \ sur l'une desquelles se trouve la 
date i444î indique d'une manière pré- 

cise l'époque des travaux du Pisan dans ce 
gpTire dp c:;T':^vnre. Mazzucîiclli en pc^sf'dait, 

^i) Lettert vof^tre di monsi^tore Paoh Gfovo da Como^ 
twcovo di Xf<*cera ',' racet^'per me$tcr Ludtmco DamehichL 
Veniae, x96o, m^. • - • .» | 

(2) Mu ^um . MasntoheUianumt teu mt^mm^^f^ f'itpiiiÊiif 
d9ctrind pnesifntium à Pe^-Antfmio de cam^^ui OmetauL 
Venise, 1763, 3 ?ol.în-fol. 

Ob pcat qoDMilter cet ouvrage, dan» lequel on tronv«i^ (Paotrés 
VaédaiU^ 4a Pisan dont nous ne faisons p<Âfit Btmttoa ici : ainsi 
que la Sicilia de Ph. Paruta, où Fou voit no médaillon d'Al- 
phonse, roi de Sicile, avec le nom du Pi.saa et l;i date 1449. 
Celle n^aiUe recnle la mort du Fisaù de ^plnsieurs années. Ce 

fixceàTan 1445. 
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«ncore deuic de Sigismond Malatesta, seigneur 
de Riminî , avec la date i44^ ? Tune .et Tautre 
du même tra\ ail et du même style <jue celle de 
Philippe-Marie ViscontL 

Lorsque le Pisan fit paraître ses premières 
médailles, Tart numismatique était à peine cal- 
tivé^ s il lia pas réussi à lui rendre son éclat, 
au moins a-t-il contribué à sa renaissance , et 
nous a-t-il conservé les traits de plusieurs pcr- 
sonnages illustres , c|mc peut-être on ne connaî- 
trait pas sans lui. Pendant que son pays était 
en proie aux guerres civiles et aux dissensions 
politiques^ le Pisan passait sa vie au sein des 
cours , accueilli et protégé par les prînces quî 
gouyémàiciit Pltalie* Ses portraits sont pré- 
cieux , parce qu'ils peuvent servir à l'iconogra- 
phie du moyen âge. Nous ne croyons pas qu'il 
resie ' encore lieaaoonp de monuments pareils 
à célûî' que nous publions, le volume et le 
poidi. de ces médaillons étant la première 
cause de leur destruction \ ils passent souvent 
du cabinet d^un amateur , après sa mort , dam 
lè creuset d'un orfèvre. Tel est le sort des pièces 
qui n'ont pas une valeui' monétaire. Voilà pourr 
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quoi il est peuûètré plus diiEcile de former iin< 
oollection «de médailles inodernes , qu'anë col- 
lection de médailles antiques. Cette assertion j 
qui parait étrange, est d'une vérité facile à dé- 
montrer. ' 

'/rPourrevenir à la mëdailleque nous pubtions^ 

nous avons liea de crou c que les traits du prince 
<[ai y est représenté, sont rendus très fidèle- 
ment. Le portrait qui se troùve.gfavé à la tète 
.dè VJBistoire de PhiUppe^Mane Uccnti , par 
•Paol Jovc, édition de Robert Étienne , Paris^ 
i549, d après un tableau quon voyait de son 
•temps au palais de Milan, «st fort en harqionie 
avec celui-bi: nous ignôàrÔDs s'il «st dû an fbûh 
ceau du 'Pisàn**, niaiiiB le passà^ suivant ,r ^drâk 
de l'ouvrage de Decembrio ( chap. 5o ) , nous 
autorise à le penser* • - > - • 

Fade ohfuscd , lie et reliquo corpori candor inesset, 
adspectu autem cogitanti adsimUis , eu jus efflgiem 
quajiqiiain à nuUo depingi vettet , Phantis ille ifuignifi 
art{j€jc mira éngauo ^p^rtifUi pariUm ^ffinqpijLt ; '. 

■ Ce monument est d'autant plus précîetix , 
que Philippe -Màrie^ pe peiri^eti^t aucun 
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peiiiu^ de faire son portrait. Decembrio nous 
apprend cependant que le Pîsan eut le talent 
de le peindre d'ane parfaite ressemblance. Il 
est assez curieux de reuouver aujourJ hui l'ef- 
iigie du même prince sur une médaille du même 
^ttste : comme si le Pissn, non content de 
multiplier les traits de «on protecteur, eût 
voulu les aansmeitre à la postérité d'une m^*' 
luère plus durable. 

La médaille a d'a^d été coulée j ensuite 
die à été adiev^ au burin. On croit que Ife 
Pisan commençait par faiie ses modèles en 
.<axe (i) ^ qu'il les. moulait ensuite et les termi- 
49ait :Wa burin.! Les lettres de la légende sont 
visiblement burinées. L!arâsle a d'àiDeurs mi» 
peu d'attcutioa et de scias dans cette parûe de 
son travail. 

Le poids de notre médaillon , qui est de jxrès 
Ae douze onces ^ „Biontre assez qu'il n'est pas 

portatif. 11 est probablement unique. On ne 
doit point le considérer sous les rapports luimis^ 

de Jwûaifn ^-Mémoires de P Académie des inscrijtUons et 
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BMitiques ; c'est seulement nn pc^rtrak én Uu- 

relief et en argent, ainsi que le remarque fort 
biea Paul Jove. CostuiJ^ù ancora prestanlis-. 
àimb ndF apera dei hamrihevîysiimiUé . 
eiUssémi, perché sofio il mezzo ira il ptmç^ 
délia pUtura e îtondo àeile statue. En regaiv 
dant les ouvrages du Pisap çQmme des bas-re^ 
lie&, ç^iest les considîérer %m \mf rériiablb 
pmnt de ^mto (t). Le» inbimmedls nunojpniH 

tiques, liés à 1 iiibloire du prince, à la chro* 
nologie de son régne, se multiplietit à Xvotf 
fini fils se répandent dans tous les lieiikionmiÉ 
à su dodifnàtion ; ils indiquent sdn droit de sèu- 
verainc tc , constaté par le seul acte de faire 
battre monnaie, et lui survivent comme dei 
témoins aotheniiqiieft de «on poQTioir, 

çomles de.htvfOTce, pi)blië«t à- Ai»piup le préttdeiitF»i|ri« 4^$^- 
Vioôcàt, ua Biédailldo ^ roi René, etëcuté en iroireran ÏJ^k^ 
par on icnlptenr quî , comme le Pisan , a ?oafu placer son aonA 
sur son ouvvage. U a sï^ni Petrm de Mediolano. LafDoliijaf 

Lllée en l'an 8 ( 1800), sur le pré^iiletit (îe S(. Vincent , annonce 
qa'il a fait des recherches sur les arlistcs du xv*. siède, qui, 
les premiers, out fait reparaître ces médaiiloQS daas Ce moment 
de la raoaiisaoce de lou» If arle^ . - 

3. 
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lie Pisan n'çst pas le jeul qui , vers cette 

époque, ait publie de semblables monuments» 
Nous en avons avec c^tte signature; O^z^ Spe- 
randei , opus Jokarinis Bolduj opus MathaL 
de P'astis , comme on peat le voir danàMazzu^ 
chelli , ou i on trouve une incdaille signée pai' 
Marescotto en i44^ » l'époque précise 

dès daVrages. connus, du Pisan. Cest grâce à 
tooMies artistes que Fart numismatique et Farf 
monétaire ont repris faveur , et ces motifs sufîfî-î 
raient seuls pour rendre Leurs ouvrages précieux 
à consulter»' > : • • 

Pariom maintenant du prince qui est riapré-i 
aenté snr notre monument. Si Fon considère 
attentivement sa figure, on y trouvera ime 
analogie irappanle avoc un iiomme trop, cén 
lèbre de nos Jours, et en remarquant quel- 
ques traits de son caract^ tracé par Muratârî , 
bn se convaincra qu'il y a plus d'un rapport 
enu:^ 1^ deux personnages. 

•Voici ce qu'on lit isxist Aride vérifier hs 
tiû^ei, Tom.llI,p.65. , 

« CéUDtnne étrange pf^itique, dit Moratori, que celte 
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y de Philippe-Marie Viscooti; on ne pouvait &ne auentf 
» fonds sur sa parole. Ce quil proiçettait anjOurdW , de- 
» nuîn il le rétractait. U n'était invariable ^e dans ses res* 
jt sentiments. Quand l'esprit de vengeance s'était emparé 
» de Ini ^ il n'en sortait plus , mais R savait le voiler des pins 
M beams semblants d'amitié. H en imposa par-là aux per« 
9 sonnes qui n'étaient pas en garde contre sa mauvaise foi.' 
» Mais les rases ^ 'il employa pour les tromper retombèrent 
» quelc^uefois contre lui-même. Â legard de ses vertus guep> 
jii rières , on ne peut disconvenir qu'elles ne fussent émi- 
«*nentes$ aussi habile général que soldat intrépide, il fut 
jf heureux dans les guerres qu'il entreprit , lorsque des acci* 
» dents qu'il n'avait pu prévoir ne croisèrent point ses vues, 
>» Ce même héros , qiu dans les combats affrontait liar- 
» (liment les plus grands dangers , mon irait dans .sa ml pri- 
» vée la pusillanimité du plus iaiblc muricl , jusqu'à aller se 
M cacher , au bruit du premier coup de tonnerre , dans \\n 
» caveau iort profond. Tel était l'effet des remords dont 
» son ame était agitée [ .a divers crimes qn'il ne pouvait se 
H dissimuler , entre lesquels il faut mettre le supplice injuste 
« de lîéatrix , sa première femme. » 

( Phjlippe-Mafie fut le dernier dac de Milan 

de la famille des Viscontî ; il était fils de Jean 
Galéas, qui mourut le 4 décembre i4o3 , et qui 
lui laissa, par son testament, le comté de Pavle 
et les villes de Novare, Yerceil, Tortoné, 
Alexs^ndrie , Vjcence, Vérone , Fehre, Bel* 



luné, etc. Il ne succéda point ummëdiatement 

à* son père dan^ le duché de Milan , mais après 
la mort de son frère ainé , Jean-Marie, qui fut 
assassiné en i4ia, il sortit de la citadelle de Pa- 
vie, où U vivait dans la retraite , retenu comme 
captif, par les ordres de son frère, et prit 
aussitôt le titre de duc de Milan , malgré 
les efforts. Jun parti qui avait proclamé Astor, 
l'un des fils naturels de Bemabô YisconU, Phi- 
lippe-Marie le délit, et s'empara de Milan où 
il se lit reconnaître 11 eut néanmoins , long- 
temps encore , à lutter contre Les ennemis que 
lui suscitèrent Sigismond , roi des Romains , et 
les Vénitiens j mais soit par sa propre habileté, 
soit par celle des généraux qu il sut s attacher , 
il triompha de tous les obstacles. ' 

D'abord marié à Béatrix de Tende, veuve de 
Facînp C^ne | Tiin des généraux de soa pfère , 
il la fit périr sous prétexte d'adultère*, et épqucH 

en secondes noces la princesse Marie, Ella 
d'Amédé Y 111, premier duc de Savoie ( le 
même qui fut élu pape„soi|s le upm de FéhiL 
par le concile de Bâle), On prétefid que H 



prmcesse Marie aVait un amour si respectueux 
pour son mari, que quand il lui avait baisé la 

main elle refusait de la laver (i). 

Philippe-Maiie n'eut d'enfants d'aucune de 
ses femmes y et mourut Van i^^'j ,ne laissant 
qu une fille naturelle, mariée à François Sforce, 
chef de la branche des Sforces qui régna à- 
Milan , après les Yisconti. 

Yalentine de Milan , qui épousa, en 1889,* 
Louis de France , duc d'Orléans , était sœur du 
duc Philippe^Marie» Il avait été stipulé , lors 
du mariage de Yalentiiie, qu'elle hériterait du 
duché de Milan si ses frères venaient à mourir 
sans enfants mâles (2) \ et voUà l'origine des 
prétentions qu'ont exercées les rois de France 
sur le duché de Milan. 

Nous ne pouvons pas fixer l'époque précise 
où. le Pisan fit paraître la médaille dont nous 
avons d<mné la description ; mais comme Phi- 
lippe-Marie ne s'est emparé de la souveraineté 



(1) IMcembrio, (Chap. 89). 

(a) PauU JavUf FUes itêo49Gim tteecomitum , Barù , tS4g « 



(^4) 

qu'en i4i2 5 <iu'il na été mai ire de Gènes qu'en 
1421 7 qu'il n'a pu prendre les titres dont il est 
décoré sur la médaille ^ qu'après oette époque, 
et que Gènes reconquit sa liberté en i435, on 
▼oit à peu près en quel temps a été gravé ce 
monument, 11 parait que le Pisan a été , pen-, 
dant cet intervalle , appelé à la cour du duc^ 
qui , sans avoir le goût des lettres et des arts (i), 
attirait auprès de lui les artistes les plus distin- 
gués. C'est au moins le témoignage que nous^ 
donne son historien (3).<Ofi sait d'atUeurs ^po 
tons les princes d'Italie avaient cette noble 
émulation, puisque nous voyons le Pisan, k 
Milan, à Modène, à Bimini , k Florence , eSc , 
laîasant partout des monuments en rhonneur 
des souverains qui daignaient acioneiOir son 
talent et sa personne, 

(i) HiiwHiiHlii ir HueranMi étadm neqiM obnttmpfiU 1ie^mt 

in honore prelîoqne habuù , roagisque admiratus est eornm doo* 
U'itiam quàm cohiit, elc- (^Dzcr.vmio , chap. 63.) 

(a) Voyex^ t^'m Uit fitrielù daiu la Mm 4e Ga g parmo ydU 
Bonifia, 

PIN. 
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